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lE MARECHAL LORD ALLENBY EST ARRIVE HIER A PARIS 

WÈm 

LE MARÉCHAL QUITTE LA GARE DE LYON EN AUTOMOBILE 
Le maréchal lord Allenby, commandant en chef des troupes alliées en Syrie et en Palestine, haut 
commissaire britannique en Egypte, est arrivé hier matin à Paris. Il a été reçu par M. Georges Picot, haut 
commissaire français en Syrie, qui représentait le gouvernement; par le général Destiker, qui l'a salué au 

UNE COURTE PROMENADE AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES 
nom du maréchal Foch, et par de nombreux officiers britanniques. Après un arrêt à son hôtel et une 
courte promenade dans Paris, le maréchal est parti hier matin pour Deauville, où il doit rencontrer 
M. Lloyd George. Il est possible que lord Allenby revienne à Paris avant de se rendre à Londres. 

C'EST CETTE AUTRICHE DIMINUÉE 
QUE LES DÉLÉGUÉS DE VIENNE RECONNAITRONT AUJOURD'HUI 

SERBIE=CROATIE-SLA\VONIE 
—" 

Liublîana (Lalbacii) 

Frontières d'états, 
mmmmumFrontières nécessitant une 

délimitation sur le terrain 
^^Zone soumise au plébiscite 

<$e S ^nature de la paix avec l'Autriche s'effectuera ce matin, à 10 heures, dans la salle même du château 
^étaK^'^rn3-!11 où l'énoncé des conditions fixées par l'Entente fut remis aux plénipotentiaires de la 

CARTE EXACTE DES FRONTIÈRES NOUVELLES IMPOSÉES PAR L'ENTENTE A L'ANCIEN EMPIRE DES HABSBOURGS 
lettre même du traité modifié, la carte de ce qui reste de l'empire de François-Joseph. On verra qu'il 
se trouve singulièrement réduit dans ses frontières de demain. Quelques territoires demeurent encore 

é 'T^ermain où l'énoncé des conditions fixées par l'Entente fut remis aux plénipotentiaires de la se trouve singulièrement réduit dans ses frontières de demain. Quelques territoires demeurent encon 
^^auiricmeiine, le 2 juin dernier- Nous dormons aujcrard'hui, revisée définitivement, d'après la en litige, au sud de la République actuelle. Nous les avons indiqués de façon précise sur notre carte 



EXCELSIOR 

A LA CONFERENCE 

LE TRAITE AVEC L'AUTRICHE 
SERA SIGNÉ, AUJOURD'HUI, 

A S1T-GERM1-EN-LAÏE 
XX 

Le Conseil suprême a fait connaî-
tre aux délégations roumaine et 
yougo-slave.qu'il ne pouvait auto-
riser la signature du traité avec 

des réserves. 

Le chancelier Renner, revenu hier 
matin d'Autriche, repartirait ce 

soir même pour Vienne. 

C'est co matin que les délégués autri-
chiens apposeront leurs signatures sur le 
document qui doit rétablir l'état de paix 
entre l'Autriche et les puissances alliées et 
associées. 

Ces dernières seront-elles toutes présen-
tes à la cérémonie ? Nous avons exposé hier 
tes motifs pour lesquels il so pourrait que 
deux d'entre elles, la Roumanie et la Ser-
bie, s'abstinssent de se trouver au château 
de Saint-Germain-en-Laye. 

Le Conseil suprême n'a pas admis que 
le traité fût signé avec réserves. M. Anto-
nesco, ministre de Roumanie, s'est rendu, 
hier matin, au ministère des Affaires 
étrangères, où il a eu une entrevue avec 
M. Pichon. Il a plaidé en faveur du point 
de vue de son gouvernement,-mais il n'ap-
paraît pas que sa démarche ait obtenu un 
résultat entièrement favorable. On doit 
donc s'attendre à un refus de signer de la 
part des délégués roumains. 

Quant aux délégués sorbes, ils n'ont pas 
encore reçu les instructions qu'ils ont de-
mandées à Belgrade. Elles, peuvent encore 
leur parvenir dans la matinée. 

Il se peut qu'en même temps que le 
traité soient signées, à Saint-Germain-
en-Laye, si leur impression est terminée, 
trois conventions coloniales africaines. Ces 
conventions, mises au point hier par le 
Conseil suprême, sont relatives, la pre-
mière à la vente des spiritueux, la deuxième 
au trafic des armes et des munitions, et la 
troisième à l'abolition des actes concernant 
la déclaration de Bruxelles de 1890 et de 
l'acte de Berlin. 

LA GREVE DES TRAVAILLEURS MUNICIPAUX DE LA PARISIENNE 

LE RETOUR DU CHANCELIER RENNER 
A SAINT-GERMAIN 

SAINT-GERMAIN, .9 septembre. — Le 
chancelier Renner est arrivé, ce matin, à 
10 heures, à Saint-Germain. Il était seule-
ment accompagné de deux publicistes au-
trichiens, MM. Zifferer et Lennoff, et du 
capitaine Délia Rocca, do l'armée italienne, 
qui s'était rendu avec lui à Vienne. 

LE PROTOCOLE DE LA CEREMONIE 
—— * 

! ISAINT-GERMAIN-EN-LAYE, 9 septembre. 
>— On a terminé cet après-midi l'aména-
gement de la salle dite de « l'Age de 
pierre », au château de Saint-Germain, en 
vue de la cérémonie de la signature de la 
paix avec l'Autriche.. 

On se rappelle que la remise du traité 
de paix aux délégués autrichiens eut lieu, 
le 2 juin dernier, dans cette même salle. 
Peu de changements ont été apportés aux 
dispositions de celle-ci : on a supprimé "un 
des grands côtés du rectangle formé par la 
table des plénipotentiaires. A l'intérieuc 
du fer à cheval qui subsiste, on a placé la 
table de la signature. Cette tatole est de 
style Louis XV ? elle provient du cabinet 
de M. Pichon au ministère des Affaires 
étrangères, où elle reprendra sa place après 
la cérémonie de demain. 

Un sous-main a été placé sur la table, 
dont le cuir est très abîmé par un long 
service. Devant le sous-main se trouve un 
encrier prêté par le Garde-Meuble. Cet 
encrier est en bronze doré. Il est constitué 
par une coupe supportant trois cylindres ; 
les deux cylindres des extrémités contien-
nent l'encre et le sable ; quant à celui du 
milieu, il a pour couvercle une clochette 
que surmonte le coq gaulois. Cet encrier 
est de style Empire, mais, sur la coupe, les 
armes impériales ont été grattées et rem-
placées par les armes de Louis-Philippe. Il 
sera conservé, à titre de souvenir, par le 
château de Saint-Germain. 

Les dispositions nécessaires ont été pri-
ses pour que 300 personnes trouvent place 
dans la salle de la Conférence, savoir : 
73 plénipotentiaires, 50 membres de1 la 
presse et 180 secrétaires ou invités. 

M. Clemenceau, président de la Confé-
rence de la paix, siégera au centre de la 
table, tournant le dos à la terrasse du châ-
teau. Le docteur Renner prendra place à 
l'un des petits côtés de la table, sous la 
cheminée, par conséquent à gauche du pré-
sident. 

A l'une des extrémités de la salle, trois 
ou quatre rangées de chaises sont réservées 
aux journalistes. Les secrétaires et les in-
vités se placeront sur des chaises dorées 
rangées autour de la salle. 

Le protocole de la séance sera analogue 
û celui de la cérémonie de la Galerie des 
Glaces. 

A l'extérieur, un bataillon du 103E d'in-
fanterie, venu de Versailles, . assurera, 
concurremment avec la gendarmerie, le 
maintien de l'ordre sur la place du Château 
et dans la ville. La route, de Paris à Saint-
Germain, sera jalonnée par la gendarme-
rie et la cavalerie. Enfin, un escadron du 
16° dragons, sous les ordres d'un capitaine, 
rendra les honneurs aux plénipotentiaires 
dans la cour du château. 

LE CHANCELIER REPARTIRAIT 
CE SOIR MÊMEJOUR VIENNE 

SAINT-GERMAIN, 9 septembre. — Le doc-
teur Renner, premier délégué de la répu-
blique d'Autriche, a fait parvenir au com-
mandant Bourgeois, chef de la mission 
chargée de la liaison entre le ministère des 
Affaires étrangères et la délégation autri-
chienne, une note dans laquelle il déclare 
tenir, au moment où les fonctions de cette 
délégation prennent fin, à adresser, ses re-
merciements sincères à la mission, pour son 
obligeance et pour la sollicitude qu'elle 
n'a cessé de témoigner aux représentants 
de l'Autriche. 

Le docteur Renner exprime aussi ses re-
merciements à la population de Saint-Ger-
main, pour l'attitude correcte qu'elle a ob-
servée « vis-à-vis d'étrangers considérés 
jusqu'ici comme dos ennemis ». 

On annonce que le. docteur Renner a l'in-
tention de ^repartir pour l'Autriche dès de- i 
main soir. 

téno 
Dactylographie 

Comptabilité, Langues, etc. 
ECOLE PIGIER, 53, Rue de Rivoli, PARIS I 
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EN RUSSIE Rouez 
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M. FONTAINE 
maire d'Asnières, doyen des maires 

de la banlieue. 

UN «INTRODUCTEUR» DEPOSE SON BULLETIN A L'OCTROI DE COURBEVOIE 
A chaque octroi de banlieue, on lit, sur les portes fermées, un avis invitant les « introduc-

teurs » à déposer leurs déclarations d'entrée dans une boîte préparée à cet effet. 

UNE AFFICHE 
apposée sur une des portes de la mairie 

de Saint-Ouen. 

DANS LE DEPARTEMENT DE LA SEINE 

LA PREMIÈRE JOURNÉE DE GRÈYE 
DES EMPLOYÉS MUNICIPAUX 

Elle s'est déroulée dans le plus grand calme; les négo-
ciations qui sont engagées et se poursuivront aujour-

d'hui semblent devoir aboutir rapidement. 

La grève des employés municipaux a 
commencé, hier matin, dans la très grande 
majorité des communes du département. 

En général, les services sédentaires des 
bureaux, directement en collaboration avec 
le maire, n'ont pas chômé, et le mouvement 
a été limité aux services extérieurs, voirie, 
éclairage, etc. 

Pour les. inhumations, de nombreux mai-
res ont requis le concours de l'autorité mi-
litaire. 

A la Bourse du Travail, une permanence 
avait été installée afin de centraliser les 
renseignements sur la grève. 

La grève a été générale, sauf quelques 
rares exceptions, dans les communes sui-
vantes : Saint-Ouen,. Saint-Denis, Malakoff, 
Châtillon, Chatenay, Plessis-P quet, Pavil-
lons-sous-Bois, le Pré-Sâint-Gervais, Bon-
dy, Bobigny, Maisons-Alfort, Bagnolet, Le-
vàllois-Perrct, le Kremlin-Bicêtre, Cham-
pigny, Gentilly, Yillejuif, Arcueil-Caehan, 
Puteaux, Surësnes, Nanterre, Alfortvillo, 
'Charenton, oaint-Maur, Joinville, Saint-
Maurice, Romainville, La Couronne, Ville-
momble, Fontenay-sous-Bois, Saint-Mandé, 
Montreuil, Genneviiners, Ivry, Vitry, Van-
ves, Issy-les-Moulineaux, Boulogne, Cla-
mart, Choisy-le-Roi, Thiais, Bois-Colombes, 
Orly, etc. 

■ La grève n'a été que partielle aux Lilas, 
à Asniôres et à Vincennes. 

D'autres municipalités ont accepté le sta-
tut-type du personnel qui leur avait été 
présenté. Puteaux, Pavilions-sous-Bois, Le 
Drancy, Le Kremlin-Bicêtre, Saint-Ouen, 
Saint-Dénis, ILe Pré-Sàint-Gervais, Clichy 
se trouvent dans ce cas.Dans ces communes, 
les. ouvriers et employés communaux ont 
fait grève par solidarité, mais ils ont dé-
cidé que le personnel des pompes funèbres 
sera autorisé à assurer le servie* des en-
terrements sur la demande de.s maires 
adressée directement au syndicat. 

Les services die certaines mairies fonc 
tonnent régulièrement, surtout grâce au 
concours des municipalités, qui se sont mi-
ses à la disposition des maires. 

On ne signalait, hier, aucun incident 
grave dans les mairies. 

A l'Hôtel de Ville 
A 18 heures, une entrevue a eu lieu en-

tre le préfet de la Seine et les maires des 
communes du département de la Seine. Au 
cours de cette entrevue, qui a été fortijjin-
gue, M. Autrand et les maires ont discuté 
les revendications du personnel et étudié 
les moyens de lui donner satisfaction dans 
la mesure du possible. 

•A l'issue de la discussion, il été entendu 
en principe que les maires demanderaient 
aux municipalités le vote d'un salaire de 
base de 14 fr. 50 par jour; ainsi que la 
reconnaissance du statut-type, à deux con-
ditions : la première, que le personnel re-
prendrait le travail ; la seconde, qu'un 
délai utile serait accordé aux municipalités 
pour examiner et étudier les questions en 
cours. 

M. Pams, ministre de l'Intérieur, assisté 
de M. Autrand, préfet de la Seine, a reçu, 
hier soir, en présence de MM. Dejeante, 
Yoilin et Laval, députés, une "délégation du ; 
personnel des communes de la banlieue, i 

Les différentes .revendications du per-
sonnel ont été examinées. 

Les négociations qui se poursuivent pa-
rallèlement avec les maires des communes 
intéressées semblent devoir aboutir. 

Les maires de la banlieue seront convo-
qués pour aujourd'hui à 2 h. 1/2 au minis-
tère de l'Intérieur où ils seront rteus par 
M. Pams. 

A VANT LE VOTE DE RA TIFICA TION 

LA DISCUSSION DU TRAITÉ DE PAIX 
A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

M. Louis Dubois intervient sur la réparation des dom-
mages. M. Klotz précise que la discussion entre alliés 

demeure ouverte sur la question de priorité. 

IL Y A DANS LA BANLIEUE DE PARIS 
5.000 TRAVAILLEURSMUNICIPAUX 
La grève dos employés municipaux du 

département de la Seine affecte différen-
tes catégories de travailleurs que l'on peut 
ainsi cataloguer :. bureaux des mairies, 
voirie et hygiène, cimetières, pompes funè-
bres et inhumations, octrois, écoles (con-
cierges et femmes de service), services 
techniques, gardes champêtres. 

Au total, ces travailleurs sont au nombre 
de cinq mille environ, qui sont, naturelle-
ment, répartis très inégalement entre les 
78 communes, suivant l'importance do cha-
cune. 

Si l'on compare' le nombre des travail-
leurs communaux dont nous venons d'énu-
mérer les catégories avec celui des em-
ployés de la Ville de Paris des catégories 
analogues, om trouve que ces derniers sont 
plus de trente mille. Encore, dans ce total, 
n'entrent en ligne de compte ni les tra-
vailleurs du gaz, ni ceux de l'électricité, 
dont le -nombre porterait ce total à cin-
quante mille. 

Mais il y a entre les travailleurs mu-
nicipaux dés 78 communes du département 
de la Seine et ceux de la Ville de Paris 
une différence essentielle : les premiers 
dépendent respectivement de leurs com-
munes, c'est-à-dire, en somme, do leurs 
mairies ; les autres sont sous la direction 
d'une administration centrale ayant son 
siège à l'Hôtol de Ville, et seuls les em-
ployés des bureaux de chaque mairie, c'est-
à-dire une infime minorité — 500 à peine 
sur 30,000 — sont sous les ordres du secré-
tariat de cette mairie. 

En fait, chacune des mairies des vingt 
arrondissements de Paris constitue un bu-
reau de la préfecture de la Seine. Son per-
sonnel est ainsi composé : un secrétaire 
chef de bureau, un sous-chef, des com-
mis, des expéditionnaires, des huissiers et 
des gardiens de bureau. Le nombre de ces 
employés varie suivant l'importance dè la 
mairie et la population de l'arrondisse-
ment. Il est de 40, environ, pour le dix-
huitième, et de 20 seulement pour le pre-
mier ou le deuxième. 

Les différents bureaux auxquels ils ap-
partiennent sont, tout d'abord, le secréta-
riat, qui centralise et dirige les autres ser-
vices ;■ puis l'état-civil, divisé lui-même en 
bureaux des naissances, des décès et des 
mariages ; les affaires militaires ; les élec-
tions ; les écoles. Il convient d'ajouter le 
bureau de bienfaisance, en notant que le 
personnel de ce service no dépend pas de 
la préfecture de la Seine, mais de l'Assis-
tance publique. 

On voit que les affaires entrant dans la 
compétence d'une mairie parisienne sont 
d'ordre très limité, alors que celles qu'ont 
à traiter les mairies de banlieue sont infini-
ment plus importantes et plus diverses. 

La Chambre a continué, hier, la discus-
sion du traité de paix. 

Un intéressant discours de M. Louis Du-
bois a tenu toute la séance. 

Rapporteur dos clauses financières du 
traité, lo député de la Seine a fait un ta-
bleau sobro et émouvant de la région dé-
solée qui s'étend, en France, de Dunkerque 
à Belfort sur une longueur de 500 kilomè-
tres et une largeur moyenne de 80. 

— Devant un tel spectacle, a-t-il dit, on de-
meure atterré et persuadé qu'avant toute autre 
chose la France, les Alliés, le monde doivent 
s'appliquer à la restauration de cette zone... 

Sur le coût de la guerre, le rapporteur 
a aussi cité des chiffres : 134 milliards pour 
les seuls dommages matériels, 210 milliards 
429 millions avec les pensions et les allo-
cations ; 353 milliards 429 millions si l'on 
ajoute encore les dépenses de guerre, qui 
atteignent environ 143 milliards. 

— Et ce n'est là, a-t-il dit, qu'une part du 
désastre, car il .faut tenir compte des réper-
cussions d'ordre financier et social... 

En ce qui concerne le traité, M. Louis 
Dubois estime qu'il contient de bonnes 
choses, mais aussi de moins bonnes, et 
môme des lacunes. Il prévoit des diffi-
cultés pour l'identification des objets et du 
matériel volés que les Allemands doivent 
nous restituer, pour les objets d'art notam-
ment. 

— Il a été volé des milliers d'objets d'art, 
interrompit M. Jules Delahaye. J'ai demandé à. 
M. Alphand, au ministère, des Affaires étran-
gères, quels moyens il avait de les faire récu-
pérer. M. Alphand m'a répondu qu'il n'en avait 
aucun, même quand l'objet est retrouvé et par-
faitement identifié. Un de mes amis, dont le 
château a été pillé, près de Namur, et qui. sait 
où sont ses collections, a obtenu le concours de 
la police belge, mais non celui du gouverne-
ment français. On le renvoie bien à la commis-
sion de Spa. Mais la commission de Spa répond 
toujours: « Recherche infructueuse. >> Naturelle-
ment on laisse le gouvernement allemand faire, 
lui-même et seul, les recherches ! Pendant ce 
temps nos richesses se liquident jusqu'en 
Ukraine ! Il suffirait, pour éviter de tels actes, 
que la commission de Spa instituât des agents 
de liaison pouvant adresser les injonctions né-
cessaires à la police allemande. 

M. Louis Dubois a indiqué qu'il avait 
reçu du ministre de l'Instruction publique 
un mémoire très complet sur la restitution 
des œuvres d'art. A l'heure actuelle, toutes 
les collections publiques auraient été ren-
dues. 

— Erreur ! protesta M. Ringuier. A Saint-
Quentin, à. part les pastels de La Tour, rien n'a 
été récupéré des collections de la ville. 

En ce qui concerne les collections pri-
vées, le rapporteur a fait savoir qu'on pro-
cédait à des inventaires. A l'heure actuelle, 
c'est le service général de récupération de 
Wiesbaden qui est chargé de ces opéra-
tions, sous la haute direction du ministère 
de la Reconstitution .industrielle, 

— Ces inventaires sont faits, a dit M. Jules 
Delahaye. Mais on n'enjoint pas à la justice 
allemande de donner son concours aux polices 
française et belge pour la récupération des 
objets d'art volés. 

Des observations de M. Louis Dubois sur 
la question de priorité dans l'ordre dos ré-
parations ont provoqué une vive contro-
verse. Rappelant que le président Wilson 

avait prévu dans son message la restaura-
tion des régions dévastées, et que ce mes-
sage avait été la base des négociations de 
paix, le rapporteur concluait quecette res-
tauration devait avoir un rare privilège 
dans la réparation des dommages. 

— Trop tard ! interrompit M. Bodouce. Ce 
n'est pas dans le traité. 

— Je suis sûr, protesta M. Louis Dubois, que 
le gouvernement est d'accord avec moi pour 
considérer qu'en pareille matière nous ne som-
mes en présence que d'une ébauche de traité. 

— Ebauche de U'aité ? s'écria M. Franklin-
Bouillon. C'est un vœu seulement, hélas ! que 
vous traduisez ainsi. Nous no pouvons que ra-
tifier, sans y toucher, le traité qui nous est 
soumis, et j'attire votre attention sur la gra-
vité qu'il y aurait, dans cè pays auquel on a 
tout caché, à faire naître de nouvelles espé-
rances que les événements démentiraient en-
core. 

M. Klotz, ministre des Finances, inter-
vint : 

— Le traité ne peut être changé, dit-ih II a 
ses défauts et ses qualités, il est ce qu'il est, 
mais il est. Seulement, c'est un traité avec l'Al-
lemagne ; ce n'est pas une convention avec 
l'Angleterre ou avec les Etals-Unis ; les con-
versations peuvent continuer avec tel ou tel 
de nos alliés afin d'assurer à la France les con-
ditions les plus libérales. Et sur la question 
de priorité la discussion demeure ouverte. 

Dans la seconde partie de son discours, 
M. Louis Dubois a parlé du fonctionnement, 
de la commission dos réparations. Ii a 
exprimé, d'autre part, sa confiance dans la 
solidarité, entre alliés pour obliger l'Alle-
magne à exécuter ses engagements. 

Le député de la Seine a été très applaudi. 
En fin de séance, la Gha'mbre a ajourné 

sine die, par 304 voix contre 95, une inter-
pellation, socialiste sur certaines visites 
concordataires et non protocolaires 7u'au-
rait reçues le président de la République. 

Il s'agissait, en la circonstance, des visites 
de Mgr Pelt, évêque de Metz, et do Mgr 
Ruch, évêque de Strasbourg. 

Ecartant une suggestion de M. Franknn-
Bouillon, elle a décidé, enfin, par 316 voix 
contre 180, do continuer ce matin la dis-
cussion des sectionnements électoraux. — 
LÉOPOLD BLOND. 

Une fugue 
d'un infant d'Espagne 

*CX 

MADRID, 9 septembre. — Dans toute la 
région de Séville, on ne parle que de la 
fuite de l'infant Antoine . d'Orléans, bien 
connu pour ses prodigalités. Pour cette 
raison, il était surveillé par le magistrat 
Cagigas. L'infant Antoine demanda à ce 
dernier la permission de se rendre à Sé-
ville, où il assista à la corrida, et, le soir, 
à une représentation du Comte de Luxem-
bourg. M. Cagigas laissa l'infant à l'hôtel 
vers minuit. A 3 heures du matin, l'infant 
sortit, monta dans une auto, accompagné 
par l'ancien député républicain lerrouxiste 
Alvàro Albornoz, et suivi par trois autres 
automobiles. 

On croit qu'ils se rendent à Huolva, dans 
le but de gagner la côte portugaise, d'où ils 
s'embarqueraient pour l'Italie. On dit que 
l'infant doit recueillir en Italie l'héritage 
du duc de Galliera, estimé à 15 millions 
de lire. 

LA SALLE OU SERA SIGNÉE AUJOURD'HUI LA PAIX AVEC L'AUTRICHE A SAINT-GERMAIN 
:3 a m 

LA TABLE SUR LAQUELLE LES DELEGUES SIGNERONT LE TRAITE fi 
Très peu de changements ont été apportés à la disposition donnée à cette salle le 2 juin 
dernier pour la remise dés. conditions de paix.Au-centre» une table, celle qui recevra le traité, 

I 
'12 

LA SALLE DE L' « AGE DE PIERRE » AMENAGEE POUR LA CEREMONIE 
et un fauteuil, celui qui recevra les signataires, ont été ajoutés. La table, de style Louis XV, 
est fort usagée, et le cuir vert est maculé d'encre. Le fauteuil, de même style, est en bon état. 

T DES 
OE PAiXJVEC LES ALLIÉS 

devenue précaire, en raison',? 
succès importants remportés n 

ses ennemis. Par 

L'armée Koltchak continue
 W

V, 
neusement son offensive

 S]
°' 

tout lehont sibérien. 

linB-LE' 9 Septembre' - 0n mande de
 Ber

. 
Suivant la Deutsche Allgemeino 7 -, 

le Conseil des ouvriers et soldniï /eitung 
grad a adopté une résolut onZot^1 

commissaires du peuple à enn^ ntk* 
l'Entente des pourparlers rhlaUftTi TOec 

SS£.base des
 p™vo*™°™&* tït 

La dépêche ci-dessus n'annnn^ ■ 
évidemment une offre de naix Z e p°mt 

noment de Moscou à l'Enffi. MaM" 
nouvelle qu'elle apporte est exaelà,, 1 la 

le reflet du désarroi 

che Zeitung précis*-; que « 1T C 0 Tï~ 
Petrograd a ratifié l'offre de paix faifn' e 

les commissaires russes à la téuMfS^ 

information de source identmno 
0. g 

x faite 

d'Esthonie, à la :miiiWrapp^td^t^ 
sur la situation militaire générale. » J 

Ce rapport ne peut guère, en effet th 
très optimiste. Depuis quelques semaine 
en dehors du recul momentané de 1W 
Koltchak au delà de l'Oural, les & 
rouges n'ont guère à enregistrer que T-
échecs, et des échecs sensibles. 

Sur le front esthonien, elles ont berd,, 
Pskov ; sur le front polonais, elles ont subi 
des défaites importantes ; plus au sn'd 
l'effort combiné des Ukraniens de Petliut» 
et des volontaires de Denikine les a' obli 
gés à évacuer Kiev précipitamment, et sur 
la mer Noire, Odessa a été délivré. On peut 
ajouter à rémunération de ces succès de 
leurs adversaires la destruction d'une 
grosse partie de la flotte bolchevik de la 
Baltique par les unités navales britanni 
ques, et les opérations do bombardement 
dont Cronstadt est l'objectif principal. 

La région sur laquelle la dictature de 
Lénine et de Trotsky s'exerce encore est, 
sans doute, fort vaste, mais elle est petit 
à petit coupée de toute communication 
maritime. 

A l'intérieur, la situation ne paraît 
guère meilleure. En dépit du régime de 
terreur dont l'application est plus rigou-
reuse que jamais, les éléments de révolte 
fermentent sans arrêt. Us puisent leur 
principal aliment chez les paysans, parmi 
lesquels, de l'aveu même des journaux 
bolcheviks, tels que les Indigents de h 
Cam.pagne, les organisations communistes 
n'ont rencontré aucun succès, bien au con-
traire. 

Enfin, au point de vue extérieur, il'ejf 
indéniable que la chute de Bela Kun, l'ar-
mistice conclu entre les Polonais et loi 
Ukraniens, et, enfin, le refus du gouver-
nement de Berlin de signer une conven-
tion commerciale avec celui de Moscou 
ont sapé à la base les espoirs bâtis à Mo,-
cou. 

Les circonstances semblent donc être 
propices à une tentative pour mettre lie, 
soit par dos négociations, soit par des ope-
rations militaires poursuivies avec éner-
gie, à l'état de guerre effroyable ou se dé-
bat encore la Russie. — JEAN MENEVAU 

C'cTAIT UN MALENTENDU. 

LES DIRECTEURS DE SPECTACLE 

L'ACCORD AlfEC LES Sïll 
Ainsi que nous l'avons annonce lner, 

Chambre syndicale des directeurs de spu-
tacle a eu, hier matin, au Nouveau^» 
une entrevue décisive avec les délègue» «l_ 

-divers syndicats appartenant a la 
tion du spectacle. Pnv;s Tous les directeurs de spectacle W 
et de la banlieue assistaient a cette reum * 
qui était présidée par M. Combes. Al-
phonse Franck avait également pris 
au bureau. . n]n. vif 

On examina la situation avec lejp"» • 
désir d'aboutir à une entente ave; ^ ^ 
mité intersyndical, .qui était oompw ^ 
MM. Legris, secrétaire de u Fédérai u ^ 
spectacle; Barry, secrétaire du coni%ra. tersyndical ; Campana, des arUstw—. 
matiques; Allard, des artiste;, lynq , 
Kieffer, des machinistes; velay, u^s

 auj. 
ristes ; Nicot, des musiciens, et J" 
not, des contrôleurs. . , (j'un8 

Après une discussion qui dura piu»
 de; heure, les directeurs et le personu 

music-halls, concerts, bals et cirque^ 
rent par tomber d'accord. Les e le» 
comité intersyndical acceptèrent H

 [N
. 

anciens tarifs fussent aPP11,^^ ,epteff-
vailleurs du spectacle ,-squ au r ^ 
•bre. En fin de séance, on vota i"1 

jour suivant : ^ «I 
Les pourparlers, enjagés ^Jbre s^ft 

la soirée ae lunai enire m ^'Z v,mnce -
des directeurs de spectacle de rru », ̂  
représentants du comité inte™?"" ' V

e
s 

un échange de vues courtois, d^ft
eld^ a g 

tendus qui pouvaient exister, et om « ^ «i 
accord qui a été signé ce mat , " cir9iie-
la réunion qui a eu lieu au *°me l ',c0rd, f 

En attendant la réalisation de cet léres$tt>, 
doit donner satisfaction aux pa ' , onCe*-
il a été convenu que les mfjf-^

tes
 dis V 

cirques et bals rouvriraient lewD y 
mardi 9 septembre. . im^tl 

Les pourparlers seront engw 
tément. 

Chez les directeurs de cto^ 
Au cours do la réunion Wj'f

v
0Ê 

au Nouveau-Cirque, M. Brczi Ion y 
de l'Association des diroctcui^, jUr de Paris, n'a pas cru devoir pre^« ̂  
de s'associer à l'ordre du jou 
teurs de spectacle. nsuUer lit 

Je ne puisai, ff
v
%^% 

collègues, reconnaître la ™""7<8*fwi. 
comité intersyndical. f° f

e
 narU^ , 

question dans une assemb te ^ 
Une réunion des directeur» 

DE QUOI PABLE^I 
à VICHY 
& LUC H O M 
à DEAUVtLLE 
à LA BOUR.BOULE 
à EVIAN 
à AIX 

PARTOUT 
Albin Ml':HKI.,tdil«iir, 21, ru. 1 
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l'anrès-micli, mais n'a pas 
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de
Stat définitif. 
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ociation 

AeS
 directeurs de théâtre 

' . ,,•..„ des directeurs de théâtre 
l'mDl&tfest réunie, hier, au théâtre ^g!vil, sous la présidence de M. Ri-

ff5nd
-
y0

i.é un ordre du jour conçu dans 

^termes 

h 

EXCELSIOR 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

EN ANGLETERRE 

™ suivants : 
terrnes directeurs de théâtre 

;
A

ssopiaf'on "matin,
 9

 septembre, sous 
de 
la 

paris, reuUHp"M'"Ricbomond" a nommé . une P'siâen«e__ a^
v?ée

 de discuter, des aujour-
.éunie ce m 
tes 

rÔnimission ores 
ipq différents syndicats, les reven-

ave° 'ils ont présentées. ^ tnar conséquent, l'entente sur toute 
C"est' PT a mode, au théâtre, est aux de-

la US"ne- f! heureux. Directeurs et syndi-
fl0Uem

nf C 
ollaboré à co dernier acte, qui 

Le me
eting de la Bourse du travail 

recteUî;iruues, un meeting a eu lieu dans 
b»'s eLe salle de la Bourse du Travail, 

résidé par M. Monthos, assisté 

,itp de l'accord'conclu avec les di-
Ala pour les music-halls, concerts, 

gués, 

[a °P*nàe , ■ 
[l était jP^f^des' musiciens, et Lamarre, 

île3 maf ovofréntendu les explications et 
Apre

nntps rendus des délégations auprès 
les " dations directoriales, l'assemblée 
des assJ?c/l; l'accord intervenu entre la 
- enreg*=uu -'mhre syndicale des directeurs de spee 

lacle de France et le comité intersyndical 

P^Jjes assistants ont adopté un
+
ordre 

du " 
PlS

ir
1danï tequêr ils" renouvellent leur 

au comUé intersyndical. 

DANS CERTAINS CINEMAS, 
HIER, LE PIANO 

A REMPLACÉJ.'ORCHESTRE 
TPS cinémas ont ouvert leurs portes, 

wr la plupart avec leur personnel au 
?Slet mais certains avec des orchestres 
j Trfûne et voilà une, expression deux 
fi-impropre, car l'orchestre était le plus 
ouvent réduit à un instrument solitaire et 

la musique 
t 

sous" l'écran a pu paraître pau-
vrë'daTsïes grandes salles. 

Sur les boulevards, au seuil d'un palais 
Mu filin l'attention du public mélomane 
était attirée par cette pancarte : « En rai-
son de la grève des musiciens, la représen-
tation aura lieu au piano. » 

— Les premiers arrivants ont ete pre-
venus devant le guichet par la voix du 
chasseur, nous dit la directrice. 

— Celle de « l'aboyeur » eut ete plus 
indiquée. . , . , . 

— Oh ' ils n'étaient qu une cinquantaine, 
et après cette annonce, pas un ne s'est re-
tiré Pourtant, notre orchestre était des 
plus réputés et l'on venait ici pour enten-
dre de la musique. 

— Cela prouve que le ciné a sa valeur 
propre, et que le film no se déroule pas 
uniquement pour accompagner la musique. 
Cependant, est-ce que, sur l'ensemble, la 
valeur moindre de votre représentation a 
pu influer sur votre recette ? 

— Peut-être, pour cette matinée, y 
avons-nous perdu une centaine de clients, 
mais nous avons économisé les frais d'or-
chestre, et c'est une compensation réelle, 
car la musique est un bruit qui tend à coû-
ter .de plus en plus cher. Pour la soirée, 
un entrepreneur indépendant nous enverra 
un petit orchestre de non-syndiqués, et un 
nouveau ciief viendra avec sa musique. 

Dans Je hall, nous rencontrons "celui 
d'hier... et de demain. 

— Je prends l'air de la maison, et je 
profite de ce repos pour m'occuper de mes 
affaires personnelles. 

— Je vois que vous conservez avec votre 
directrice les rapports les plus courtois. 

— Oui, chacun de son côté va à sa réu-
nion et nous nous retrouvons ici. Les que-
relles d'intérêts ne sont pas-les plus graves. 
S'il n'y avait que celles-là, notre bonheur 
serait moins difficile' à édifier. 

La directrice nous offre de prendre une 
impression de séance. Sans doute le piano 
est un peu maigre pour cette salle sonore, 
et il n'en peut sortir que des notes qui 
semblent grêles, mais les gens, aujour-
d'hui, se contentent d'être plus spectateurs 
qu'auditeurs. 

Un autre établissement des boulevards a 
préféré l'imago nue au film souligné d'une 
sèche harmonie. Dans un autre, un violon 
renforce le piano. 

Le soir la situation s'était beaucoup amé-
l'oree. Ici et là, quatuor ou quintette 
«ait des preuves de bonne volonté. Sans 
«te, le répertoire des grands concerts 
manquait, et les ouvertures, les suites sym-
EnWes avaient été remplacées par le 
epertoire^ de second ordre des sélections 
"Pera. Ailleurs, la musiquette multipliait 

™Petits airs. Et dans d'humbles cinés, de-
ut le déroulement d'aventures pathéti-

M es, on se surprenait à évoquer les mœurs 
^certains bars du Par-West, où des direc-
h,i„Lprudmts invitent leur clientèle à Pin-

LE CONGRES Tl 
Il EXAMINÉ HIER LE 

DES DÉPUTÉS TRAVAILLISTES 
jO< 

Ce rapport îait ressortir le danger 
qui résulterait d'une grève na-

tionale à caractère politique. 

LONDRES, 9 septembre. — Aujourd'hui, 
le congrès des Trade Unions a discuté le 
rapport du comité parlementaire du parti 
travailliste qui exprime son peu de satis-
faction de l'attitude du gouvernement, le-
quel, contrairement à ce qu'on attendait, a 
refusé d'adopter les recommandations de la 
commission Sankey sur la nationalisation 
de l'industrie du charbon. 

Le gouvernement avait cependant sug-
géré un compromis par lequel les mineurs 
auraient droit à une voix consultative dans 
le contrôle de l'industrie. 

Le rapport n'exprime aucune opinion en 
ce qui concerne l'action directe ; il se con-
tente de faire ressortir un danger de carac-
tère politique occasionné par la grève na-
tionale. 

M. Brovnlie, président de la Fédération 
des sociétés de mécaniciens, nie que les ou-
vriers soient responsables de l'état actuel 
des affaires nationales et dit qu'un accord 
a été conclu récemment avec l'industrie 
des constructions maritimes, représentant 
300.000 ouvriers, par lequel le syndicat 
s'engage à .assurer le plus grand rendement 
possible. 

Une première note 
M. Smillie dit que la plus grande ques-

tion travailliste est celle de l'intervention 
en Russie. Il est du devoir de la nation de 
mettre tout en œuvre pour renverser le 
gouvernement. Le rapport du comité parle-
mentaire n'ayant exprimé aucune opinion 
sur l'action directe, M. Smillie propose de 
rejeter ce rapport. Le président répond quP, 
si le rapport est rejeté on interprétera la 
chose comme un vote en faveur d'une ac-
tion directe aux buts politiques. 

M. Clynes, s'opposant à la résolution, de-
mande qu'on adhère aux- méthodes consti-
tutionnelles. Il est contre toute violence et 
insiste pour eue, dans l'intérêt de la soli-
darité du monde du travail, on évite la di-
vision au sujet de l'action directe. 

Le résultat du vote est l'adoption de la 
motion Smillie par 2.600.000 voix contre 
1.100.000. 

Les désordres continuent en Irlande 
LONDRES, 9 septembre. — Hier soir, les 

désordres de Fermoy se sont renouvelés. 
Une cinquantaine, de magasins ont été 

détruits par des soldats, dit-on. 

"'genee par cet avis calligraphié : « Ne 
tient Pa{,mr le Pianiste : il fait ce qu'il 
{pL" Mais on no manie pas le revolver 

r,wis comme dans les placers. — R. V. 

L'AFFAIRE JUDET 
Le commandant Abert convoque 

l'inculpé. 

ferl7vnandant Abert a longuement in-
4et ^ hier M. Montrion, l'ami de M. Ju-

in 
témoj^ant du cabinet du magistrat, le 
_ 'nous dit en s'essuyant le front : 

ont dit ; rePete ce que tous les journaux 
» uil Wsqu'ioi. 

kl JuclefqUlttant Paris' le 20 mars 1918. et sur Lme chargea amicalement de veil-
a vente ri a îaires' encaisser le produit de 

lanciers lEclmr> Payer quelques petits 

!?' Pol
1
atd'evait durer trois mois, je n'hési-

l?cWn4 acpePter. Or, la liquidation de 
baisser t point faite>. je n'eus rien à 
lai eus Z°y,ez tous. les ennuis que 

Je
 POUr rendre service." 

ilonurif une victime de l'amitié, dit 
„ WË n en terimnant 
ar la w i?u? le commandant Abert a, 

!0cation f ^Plomatique, adressé une con 
ÎUi ae1a.M

Q
M' Judpt en lui fixant un délai 

^-^^^P^à^être bientôt atteint. 

s vendaient des autos 
allemandes 

iVx Q| 

lHnt avM'i?ge, d'instruction, était récem-
,nandes d?5 la Police que des autos al-

Pay.er ,^
le,nt introduites en France 

Ulle en;,.les droits de donnne. 

En Hongrie 
M. Garamy se rend à Budapest 

BALE, 9 septembre. — On mande de 
Vienne à la Gazette de Francfort : 

« Le chef des socialistes hongrois, M. Ga-
ramy, revenant de Suisse, se rendra au-
jourd'hui à Budapest. 

» Il a eu, en Suisse, des pourparlers des-
quels il résulterait que l'Entente accueil-
lerait volontiers un gouvernement de coa-
lition sur la base la plus large. De nou-
velles négociations seront menées à ce 
point do vue, en vue de la constitution d'un 
cabinet sans M. Friedrich. » 

Le départ des troupes roumaines 
BALE, 9 septembre. — On mande de 

Vienne : 
Suivant le Sonntags-Montagsblatt, la 

Roumanie commence à retirer la presque 
totalité de ses troupes de Hongrie, voulant 
par là montrer- qu'elle désire créer de bon-
nes relations avec la Hongrie. 

Un communiqué officiel 
Le bureau de la presse roumain nous com-

munique la note suivante : 
BUCAREST, 6 septembre. — Un commu-

niqué officiel du gouvernement roumain 
fait connatre qu'à la date du 2 septembre, 
midi, le gouvernement roumain n'avait 
toujours pas reçu la note du 23 août adres-
sée à la Roumanie par la Conférence de la 
paix. 

Seule, la note du 27 août a été remise 
jusqu'ici à M. Bratiano par M. Henri Cam-
bon, chargé d'affaires de France à Buca-
rest. Mais cette note se borne à prier le 
gouvernement roumain de répondre à la 
note du 23, qui n'est pas encore en sa pos-
session. 

La Constitution allemande 
et Varticle 61 

Le Conseil suprême a poursuivi l'examen 
de la réponse du gouvernement allemand 
à la note des Alliés réclamant la suppres-
sion de l'article 61 de la Constitution. Il n'a 
encore pris aucune décision. 

De son côté, le baron von Lersner, ren-
tré de Berlin dans la matinée d'hier, a fait 
parvenir à la Conférence une note où le 
gouvernement allemand se plaint de mena-
ces de troubles qui seraient préparés, dit-
elle, par les Polonais. 

La lutte continue 
en Haute-Silésie 

ZURICH, 9 septembre. — On annonce de 
Varsovie que les luttes n'ont pas pris fin 
en Haute-Silésie. Les Allemands continuent 
à violer la frontière ; ils ont bombardé par 
avions la ville de Otrumion, en territoire 
polonais. Les insurgés ont fait sauter le 
pont du chemin de fer à Taravicé, et en-
dommagé les communications télégraphi-
ques. 

La grenzsehutz (garde-frontière) a atta-
qué, à l'aide d'autos blindées, le village de 
Pietswice, dans le district de Teschen ; 
mais elle a été repoussée après un combat 
de trois heures. 

Des comices se tiennent dans toute la 
Pologne pour protester contre ces vio-
lences. 

EN ORIENT 

LES TURCS SE REVOLTENT 
CONTRE LES BULGARES 
EN THRACE OCCIDENTALE 

Des députés musulmans au Parle-
ment de Sofia sont emprison-
nés pour une pétition à la 

Conférence. 

LONDRES, 9 septembre. — Le correspon-
dant de la Moming Post à Athènes télé-
graphie : 

« Une insurrection a éclaté en Thrace 
Occidentale contre les Bulgares. Les Turcs 
se sont soulevés et une première collision 
a eu lieu mtre eux et les troupes bulgares 
soutenues par les comitadjis. Plusieurs Bul-
gares ont été tués. A Shabji, des soldats 
bulgares ont assassiné des habitants de na-
tionalité turque qui îefusaient de signer 
une pétition en faveur 'Lu maintien de la 
souveraineté bulgare. 

» Plusieurs députés musulmans au Parle-
ment de Sofia, qui avaient envoyé une pé-
tition à la Conférence de la paix pour libé-
rer la Thrace des Bulgares, ont été empri-
sonnés. Le soulèvement, auquel un grand 
nombre de Grecs se sont joints, est sérieux 
et tend à prouver que la. proposition amé-
ricaine de maintenir la domination bulgare 
sur la Thrace Occidentale pourrait rencon-
trer une résistance armée. » 

Mustapha Kemal 
se proclame gouverneur 

de VAnatolie 
LONDRES, 9 septembre. — On télégraphie 

d'Athènes à VExchange Telegraph : 
« Suivant des nouvelles venant de Cons-

tantinople, Mustapha Kemal se serait pro-
clamé gouverneur général de l'Anatolie. » 

Un nouvel incident 
hollando-belge 

LA HAYE, 9 septembre. — A la suite de la 
demande du député Echeurer, le ministre 
des Affaires étrangères a publié la corres-
pondance échangée avec le gouvernement 
belge, au sujet de la mte confidentiel e 
belge au grand quartier général, concer-
nant la propagande dans le Limbourg néer-
landais, note qui a été relevée par les jour-
naux néerlandais. 

En adressant au ministre de Hollande à 
Brv.xelles le texte de cette note, lé ministre 
dos Araires étrangères belge a attiré son 
attention sur ce que la note porte la date 
du 20 mai 1919 et non celle du 3 juillet, que 
lui attribuèrent les journaux. 

Sur le front russe 

AUX ETATS-UNIS 

LE PRÉSIDENT t 
ADVERSAIRE D'UN 

AVEC LES RÉPUBLI 

LS 
ROIS 

S 

LES CONTES D'"EXCELSIOR " 

LA LETTRE-MEMENTO 
par ADRIEN VELY 

HELSINGFORS, 9 septembre. — Le bruit 
court ici, mais sans autre confirmation, 
qu'Angélique Balakanova, bolchevik mili-
tante, serait, ces temps derniers, allée et re-
venue de Moscou en Suisse par avion. Eiie 
aurait effectué déjà plusieurs voyages à 
Stockholm, Copenhague et Berlin par la 
même voie. 

Le grand-duc Michel est vivant 
STOCKHOLM,' 9 septembre. — On mande 

d'Helsfingfors au Bvenska Dagbladet : 
Les journaux sibériens annoncèrent au-

trefois que le grand-duc Michel Romanof 
avait été assassiné par les bolcheviks. 

Les mêmes journaux déclarent-mainte-
nant que M. Sossionkin, l'aide de camp du 
grand-duc, dément ces bruits. 

M. Sossionkin dit que le grand-duc, avec 
son secrétaire et un marin, est parvenu à 
s'échapper en canot automobile sur la ri-
vière Kama, et a atteint Irkoutsk, d'où il 
est parti pour l'étranger. 

Sa résidence actuelle est tenue secrète. 
Une invitation à négocier adressée 

aux Alliés. 
STOCKHOLM, 9 septembre. — Le corres-

pondant du Svenska Dagbladet à Helsing-
fors télégraphie : 

Les journaux de Polrograd expriment 
leur satisfaction de la chute de Pskov, et 
déclarent que les puissances alliées peu-
vent engager par télégraphie sans fil des 
négociations avec le Soviet de Russie. 

On craint que l'intransigeance du 
président, à cet égard, ne re-. 
tarde le vote du traité de paix. 

NEW-YORK, 9 septembre. — Le discours 
prononcé dans la matinée, à Omaha, par le 
président Wilson est assurément celui qui, 
a jusqu'ici remporté, le plus grand succès. 
Le président a nettement pris position, non 
seulement contre IfcS amendements au 
traité, mais même contre les simples réser-
ves qu'un certain nombre de leaders démo-
crates considéraient comme pouvant être 
adoptées avant la ratification par le Sénat. 

Parlant de la doctrine de Monroe, l'ora-
teur déclara que la Conférence avait eu 
pour résultat de faire « authentiquer » 
cette doctrine par les grandes nations du 
monde. 

Un amendement tendant à spécifier que 
les questions purement américaines doi-
vent être réservées au Congrès lui appa-
raît superflu. Quant à ceux qui prétendent 
donner aux Etats-Unis la possibilité de se 
retirer de la Ligue des nations à leur gré, 
le président les a, à .nouveau, qualifiés de 
« lâcheurs ». 

En ce qui concerne les clauses relatives 
au Ghantoung, le président Wilson recon-
naît que, personnellement, elles ne le satis-
font pas. « Mais en quoi, a-t-il dit, la Chine 
serait-elle aidée du fait que l'Amérique se 
refuserait à ratifier le traité à cause du 
Chantoung ? Voulons-nous partir en guerre 
contre l'Angleterre, la France, le Japon 
pour donner le Ghantouing à la Chine ? » 

L'orateur parla encore de l'impérialisme 
américain : « Je crois discerner, dit-il, 
qu'il y a en Amérique des hommes qui ne 
répugneraient pas à l'idée de substituer au 
pangermanisme un sinistre panamérica-
nisme. » Ceci, d'après l'orateur, « est con-
traire aux grands principes du traité et à 
l'intérêt américain ». 

Les critiques adressées par le président 
au Sénat pour les trop longs délais mis à 
ratifier le traité ont valu à l'orateur de 
chaleureux applaudissements. Par contre, 
lorsque celui-ci envisagea la possibilité 
d'admettre éventuellement l'Allemagne dans 
la Ligue des nations, l'assemblée demeura 
silencieuse. 

L'attitude prise par le président contre 
l'adoption de réserves semble prouver qu'a 
n'est pas convaincu de la nécessité de pas-
ser un compromis avec les républicains, 
compromis qu'un certain nombre de poli-
ticiens démocrates seraient désireux de 
voir réalisé. On craint que l'intransigeance 
du président à cet égard n'ait pour résultat 
de retarder encore le vote du traité. 

Pershing est acclamé 
à son arrivée à New-York 

NEW-YORK, 9 septembre. — Le général 
Pershing a débarqué hier à Hoboken. Il 
a été reçu par M. Baker, secrétaire d'Etat 
à la Guerre, qui lui a lu un message de 
bienvenue du président Wilson. 

C'est au milieu des hourras de centaines 
de milliers de personnes et du grondement 
de toutes les sirènes du port que le général 
est arrivé à City-Hall, où le maire lui a 
souhaité la bienvenue au nom de la ville 
de New-York. 

Des réjouissances, publiques ont été or-
ganisées à l'occasion de l'arrivée du com-
mandant en chef des armées américaines 
en France. 

Les réceptions 
de M. Clemenceau 
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Berlin ne reconnaît pas 
la république de Birkenfeld 

BALE, 9 septembre. — L'agence Woiff 
annonce que l'avocat Zeller a envoyé au 
gouvernement d'empire un télégramme de-
mandant, en sa qualité de président de la 
république do Birkenfeld, la reconnais-
sance de son gouvernement. 

La réponse qui lui a été faite et qui est 1 

signée de David, ministre de l'Intérieur de 1 

l'empire, déclare refuser cette reconnais-
sance comme contraire aux articles 18 et. 
176 de la Constitution. 

Les Suédois battent 
notre équipe de football 

STOCKHOLM, 9 septembre. — Une équipe 
française de football association a ren-
contré la meilleure équipe de Stockholm. 
Les Suédois ont gagné par 7 buts à 1. 

Un commissaire de police 
préside une vente de beurre 

Le bruit ayant couru aux Halles qu'une 
maison de commission de la rue Quincam-
poix disposait d'un stock de 10.000 kilos 
de beurre, plusieurs centaines de person-
nes — parmi lesquelles un certain nombre 
de crémiers — sont venues réclamer la mise 
eu vente immédiate des marchandises. 

Le principal directeur, prévenu de l'in-
cident, satisfit au désir des manifestants, 
et, en présence du commissaire de police 
du quartier, 150 mottes.de, beurre — soit 
envs'.ron 1:500 kilos — ' représentant les 
arrivages de la journée, furent cédés aux 
prix normaux. 

Le commissionnaire fit ensuite consta-
ter que ses magasins étaient vides, et que 
la rumeur mise . en circulation était 
inexacte. (Petit Parisien.) 

NOUVELLES BREVES 
— Les commissions du budget et de la légis-

lation fiscale réunies ont entendu, hier, M. Henry 
Bérenger, commissaire général aux essences, 
sur le projet de loi relatif au monopole des 
pétroles. 

— Par arrêté du président du Conseil, minis-
tre de la Guerre, et du ministre de l'Instruction 
publique et Ces Beaux-Arts, le service photo-
graphique et cinématographique de guerre, 
constitué le 17 août 1918, est supprimé. 

— Une prise d'armes aura lieu demain, à 
9 h. 30. dans la cour d honneur des Invalides 
pour une remise de décorations. 

— M. Raymond Ulrich, président de la Cham-
bre de commerce de Bar-le-Duc, de passage à 
Paris, a été renversé, hier, par un taxi, à l'angle 
du boulevard Haussmann et de la rue d'Anjou. 
M. Ulrich est mort à l'hôpital Beaujon, où on 
l'avait transporte. 

— Le docteur Lehmann, de Clichy, actuelle-
ment en villégiature à Bordeaux, s'est tué, hier, 
en mania"* imprudpnT0"1' " revolver. 

— L:Ï tribunal correctionnel a condamné, 
hier, à un mois de prison et 500 francs d'amende, 
Auguste Maire, qui, à Saint-Ouen, vendait du 
beurre à 13 francs le kilogramme. 

— On mande de Lorient que le meurtrier du 
gendarme Crespin s'est constitué prisonnier. 
C'est un nommé Gergaud. âgé de trente ans, et i 
né à Nivillac. ' 

Après avoir reçu M. Paul Cambon, am-
bassadeur de France à Londres, M. Clemen-
ceau s'est entretenu avec le maréchal Pé-
tain, MM. Loucheur et André Tardieu. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
DÉCRÉTÉE A MARSEILLE 

Demain, toutes les corporations appuieront 
le mouvement des dockers. 

MARSEILLE, 9 septembre. — A la suite 
d'une décision prise par le cartel inter-
fédéral au cours d'une réunion tenue, ce 
soir, à la Bourse du travail, l'Union dépar-
tementale des syndicats ouvriers a notifié 
la grève générale pour toutes les corpora-
tions, à dater du 11 septembre. 

Une réunion de toutes les corporations 
aura lieu, demain soir, à la Bourse du 
travail. 

Les entrepreneurs do manutentions ont 
soumis, aujourd'hui, de nouvelles propo-
sitions aux délégués des dockers convoqués 
à la préfecture : paiement de la journée 
à 16 francs, à titre provisoire, en atten-
dant que la commission paritaire ait fixé 
les salaires définitifs, et versement global 
d'une somme de 300.000 francs en faveur 
des coopératives des dockers. 

Ces offres seront soumises à l'assemblée 
générale des grévistes qui aura lieu de-
main. 

— Quel dommage d'être obligés de partir 
demain! dit la gentille Mme Sermeuse, en fai-
sant claquer ses doigts. 

Et, s'adressant à son mari : 
— As-tu pensé à prendre les billets et à 

retenir les places? 
— Tout cela est fait, répondit Sermeuse. 

J'ai aussi commandé un omnibus et télégra-
phié à la maison pour que l'on nous envoie 
l'auto à la gare. 

— Vous avez pensé à tout cela? interro-
gea Le Huchet. 

— Mais oui... 
— Et vous vous êtes tout rappelé ? 
— Tout?... Oh! il n'y avait pas grand'-

chose... 
— Et vous n'aviez rien pris en note? 
— Pour quoi faire?... 
— Mais pour vous rappeler... 
— Je ne prends jamais de note, et je me 

rappelle toujours tout ce que j'ai à faire. 
— Je vous admire!... 
— Pourquoi cela? 
— Pour votre mémoire... Ah! je voudrais 

bien être comme vous!... 
— Votre mémoire est mauvaise?.., 
— Dites que je n'en ai aucune. Je suis 

incapable de me souvenir, du jour au lende-
main, d'un, projet, d'un rendez-vous, d'une 
démarche... 

— Alors, vous êtes obligé de tout noter?... 
—■ Ce n'est même pas une ressource suf-

fisante pour moi... Car j'ai si peu de cervelle, 
que je laisse traîner mes notes, et que je ne 
les retrouve jamais. 

— Alors, comment vous y prenez-vous 
pour ne point commettre d'oubli regrettable?... 

— Je m'écris. 
— Ah! voilà qui n'est pas ordinaire... 

Vous vous écrivez?... 
— Oui... Quand j'ai à décider quelque 

chose de sérieux ou d'important pour le len-
demain, eh bien, au moment même où la chose 
me vient à l'idée, je m'écris à moi-même, et 
immédiatement, une lettre, que je mets aussi-
tôt à la poste... Mon domestique me l'apporte 
le lendemain matin à la première heure, avec 
mon courrier... Je suis ainsi à peu près cer-
tain de ne commettre aucune omission grave... 

— Ah! par exemple, celle-là est bonne! 
s'écria Sermeuse. 

Et, s'adressant à sa femme : 
— Est-ce que tu te serais jamais douté 

que notre ami Le Huchet fût obligé d'entre-
tenir une correspondance avec lui-même pour 
parer aux défaillances de sa mémoire? 

— Certainement non, répondit la gentille 
Mme Sermeuse d'une voix amusée. 

Et interpellant Le Huchet sur un ton rail-
leur, qu'accompagnait un sourire de coquette-
rie un peu provocant : 

—■ Alors, Lé Huchet, vous vous êtes écrit, 
hier, pour vous rappeler que vous nous aviez 
invités à déjeuner aujourd'hui? 

Le Huchet rougit jusqu'aux oreilles : 
—■ Y pensez-vous, chère madame! s'é-

cria-t-il. Il y a certaines choses qui se gravent 
d'elles-mêmes dans la pensée. 

La vérité était tout autre. Bien que Le Hu-
chet fût violemment épris de la gentille 
Mme Sermeuse, et bien qu'il attachât une im-
portance capitale à ce dernier déjeuner qui de-
vait le rapprocher d'elle encore une fois avant 
une séparation qui devait durer quelques jours, 
bien que la cour assidue à laquelle il s'était 
livré eût rempli toutes les heures d'une villé-
giature commune et malheureusement trop 
courte, il n'avait pas manqué pour cela, tant 

il se défiait de lui-même, de s'écrire la veille 
une lettre ainsi formulée : a N'oublie pas 
que tu déjeunes aujourd'hui avec Sermeuse et 
sa délicieuse femme. Signé : LE HUCHET. » 

Et, le matin, après l'avoir décachetée et en 
avoir pris connaissance, il l'avait couverte de 
baisers fous. 

Quand Le Huchet se réveilla, un jour plus 
tard, il se sentit un violent mal de tête. Ses 
idées étaient embrouillées, et il avait la bou-
che amère. Si Le Huchet oubliait facilement 
ce qu'il avait à faire le lendemain, il se rappe-
lait, en général, d'une façon assez exacte, ce 
qu'il avait fait la veille. Pourtant, en se frot-
tant les yeux, en s'étirant et en bâillant, il avait 
peine à meubler de quelques faits précis le 
vide qui s'était installé dans son cerveau. Il 
sauta en bas de son lit, écarta les rideaux, ou-
vrit les persiennes. Il faisait grand jour, et les 
rayons d'un soleil chaud pénétrèrent dans sa 
chambre. Ses regards tombèrent sur la table 
de milieu, et il vit des journaux et des lettres 
posés sur un plateau. Fallait-il qu'il dormît 
profondément pour que le valet de chambre, 
en apportant le courrier, ne l'eût pas réveillé! 
Et, soudain, ses yeux s'écarquillèrent. Il ve-
nait d'apercevoir, sur une enveloppe, ces li-
gnes tracées de sa propre main : « Monsieur 
Le Huchet, Primatic Hôtel, Dinard. » 

Il s'était donc écrit une lettre la veille? Il se 
passa de nouveau la main devant les yeux. 
Qu'est-ce que cela voulait dire ? Il n'avait 
pourtant aucun souvenir de s'être adressé la 
moindre recommandation. Il prit l'enveloppe, 
la rompit et en tira une feuille de papier sur 
laquelle se trouvait ce seul mot, écrit également 
de sa main : « VENUS. » 

Le Huchet ne comprenait pas. Pourtant une 
faible lueur se fit dans'son esprit. S'il s'était 
écrit à lui-même sans se rendre compte de ce 
qu'il faisait, il fallait qu'à ce moment-là sa 
raison fût obscurcie. Ne s'était-il pas laissé 
aller à boire au delà des limites fixées par la 
prudence? Il devait y avoir de cela dans son 
cas. Pendant le déjeuner avec les Sermeuse, 
les vins fins et le Champagne avaient généreu-
sement coulé. Après le café, les verres de li-
queur s'étaient succédé les uns aux autres. 
Puis, quand les Sermeuse l'avaient laissé seul, 
Le Huchet, pour combattre la grande tristesse 
qui l'avait soudain envahi, et pour éteindre la 
soif qui lui brûlait le gosier, était allé s'installer 
dans le bar du Primatic. Là, il avait bu en-
core. Et ses souvenirs s'arrêtaient brusquement. 
Sa lucidité, à ce moment-là, avait dû sombrer 
dans l'ivresse. Et c'est alors, certainement, 
qu'il s'était écrit. Mais que signifiait ce mot : 
« VENUS » ? Venus? Certes, les Sermeuse 
étaient venus; mais aujourd'hui même... 

Quatre heures sonnèrent à une pendule voi-
sine. Le Huchet eut un brusque sursaut de 
tout son corps. Tout s'éclairait pour lui, main-
tenant, d'une lumière intense. Quatre heures! 
Il avait dormi jusqu'à quatre heures de l'après-
midi! Et le train qui avait emporté la gentille 
Mme Sermeuse était parti à deux heures vingt ! 
Elle lui avait fait promettre, la veille, en le 
quittant, de l'accompagner jusqu'à la gare. Et 
cette demande avait été soulignée d'un regard 
prometteur,... mon dieu, oui, d'un regard 
d'amour! 

Et Le Huchet, il s'en souvenait à présent 
avec une netteté épouvantable, pour ne pas 
manquer ce rendez-vous, ce rendez-vous 
d'amour, avait pensé, au milieu de son ivresse, 
à s'écrire ce seul mot, très suggestif pourtant : 
« VÉNUS. » 

Adrien VELY. 

Deux matelots assassins 
Au conseil de guerre de Cherbourg 

CHERBOURG, 9 septembre. ■— Le premier 
conseil de guerre maritime de Cherbourg, 
présidé par le capitaine de vaisseau Fau-
con, a jugé deux matelots : Charpentier, 
aide-fourrier, et Lamotte, de la flottille 
de Dunkerque,inculpés d'assassinat du ma-
telot fourrier Counan, dans la nuit du 
30 novembre 1918. Le. but du crime était 
de s'emparer de 30,000 francs contenus 
dans le coffre-fort du commissaire, et des-
tinés au paiement de l'équipage. 

Les accusés ont fait des aveux complets. 
Charpentier, l'instigateur du crime, a été 

condamné à mort, et Lamotte aux travaux 
forcés à perpétuité. 

Sur le réseau du Nord 

La grève des tramways 
à Nice 

NICE, 9 septembre'— La grève des tram-
ways dure depuis vingt-six jours. Divers 
syndicats ont annoncé leur intention de 
se solidariser avec les Grévistes si ces der-
niers ne reçoivent pas satisfaction dans 
les quarante-huit heures. 

Le commandant Vuillemin 
est arrivé hier soir 

LILLE, 9, septembre. — La reconstruction 
des travaux d'art sur la ligne d'Hirson à 
Reims se poursuit. La gare d'Hirson est re-
liée depuis hier avec Anor, par suite du 
rétablissement des ponts et viaducs qui 
avaient été détruits. 

Entre Hirson et Anor, la voie est réta-
blie normalement, et les trains sont pro-
longés maintenant jusqu'à Hirson, de 
même que les trains à destination de la 
Belgique. 

L'affaire des mistelles 
PERPIGNAN, 9 septembre. ■— M. Pac-hot, 

commissaire aux délégations judiciaires, 
chargé de l'enquête sur l'affaire des mis-
telles, a été rappelé à Paris pour conférer 
avec le juge d'instruction au sujet de l'ar-
restation de certains individus. 

lourse de Paris du 9 septembre 1919 

Parti de Villacoublay le 11 août, en 
compagnie du lieutenant Dagneaux, pilo-
tant un second appareil, le commandant 
Vuillemin arrivait au Caire le 16 août, 
ayant couvert 4.300 kilomètres en six 
jours — dont environ trente-six heures 
de vol. 

Le 26 août, les deux hardis pilotes se 
mettaient en route pour la France •; mais, 
au, cours de la première étape, Le Caire-
Constantinople, le lieutenant Dagneaux 
devait faire escale à Beyrouth. 

Le commandant Vuillemin continua seul. 
Il quittait Constantinople le 8 septembre, 
à 3 heures du matin, atterrissait le soir 
même à Istres; près de Marseille, et repar-
tait presque aussitôt pour Villacoublay, où 
il est arrivé, hier, à 7 heures du soir. 
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Les incendies de forêts 
Un dépôt de munitions menacé dans le Var 

TOULON, 9 septembre. — Un nouvel in-
cendie de forêt s'est déclaré dans le bois 
de l'Aiguillette, près La Seyne. Le feu a 
pris de grandes proportions et menace 
d'atteindre la partie boisée qui entoure la 
ville. Ce sinistre est d'autant plus grave 
que c'est au milieu du bois de l'Aiguil-
lette, non loin du fort de même nom, que 
so trouve le dépôt de munitions de l'armée 
navale, ainsi que les dépôts de mélinite et 
autres explosifs qui furent envoyés par la 
Pyrotechnie de Toulon peu après l'armis-
tice. 

Si la marche de l'incendie n'est pas en-
rayée, ces dépôts pourront être atteints, 
et une formidable explosion pourra suivre. 

Ce sera alors un désastre pour les vil-
les de La Seyne et Toulon, où l'émotion est 
très grande. 

D'importants détachements de soldats et 
marins ont été envoyés sur les lieux. 

TOULON, 9 septembre. — Grâce à la rapi-
dité des secours, on espère avoir maîtrisé 
l'incendie. Tout danger immédiat semble 
écarté. 

LA GRISERIE DU JElF 
De Dunkerque à Biarritz, des Alpes.aux 

Pyrénées, les chaleurs ont disséminé les 
citadins sur les plages et dans les villes 
d'eaux. La plupart de ces stations estiva-
les possèdent un casino, qui comprend une 
ou plusieurs salles de jeu. 

Les enjeux n'étant acceptés, aux termes 
du règlement, que sous la forme de jetons, 
on voit les joueurs échanger leur mon-
naie contre des plaques qu'ils dressent en-
suite devant eux en colonnes légères ou en 
gros bataillons. Et alors, un phénomène, 
toujours le même, se produit : aux yeux de 
leur propriétaire, ces jetons perdent bien-
tôt leur vraie valeur ; derrière le signe, 
il ne voit plus la chose signifiée ; il les 
pousse devant lui, les risque, les perd, ex-
pose dans des coups imprudents ceux qu'il 
a gagnés, comme s'il ne s'agissait effective-
ment que d'engager des rondelles d'ivoire 
ou de nacre. 

Mais ne sommes-nous pas, actuellement, 
tous tant que nous sommes, en proie à une 
sorte de vertige analogue ? La monnaie qui 
sert à nos transactions étant, depuis la 
guerre, de simple papier, nous paraissons 
ne plus nous souvenir qu'elle représente 
du travail, des services, des objets, et qu'il 
est déraisonnable de l'éparpiller aux qua-
tre vents de nos caprices. Nous oublions 
qu'à la faire circuler sans mesure et sans 
nécessité nous aggravons la crise finan-
cière générale, dont le contre-coup se fait 
sentir sur chacun de nous. Et nous ou-
blions aussi que si nous reportions à l'Etat 
tous ces billets il nous donnerait en 
échange des titres, que nous , aurions tout 
avantage à garder, puisqu'ils recèlent un 
précieux intérêt. 

Les Bons de la Défense Nationale sont 
à la fois le meilleur des placements et 
l'antidote le plus efficace contre le prurit 
des dépenses inutiles. 

|EVIAN,=,CACHÂT 
t, Hùiels: Royal.jSpIeadide, Ermitusrc 
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4 EXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

—'■ A l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance de La Fayette, le prince de Galles vient 
d'adresser au, gouvernement des Etats-Unis 
un télégramme'pou. s'associer, du Canada, où 
il se trouve présentement, à la manifestation 
américaine, ajoutant que « l'empire britanni-
que n'oubliera jamais ce qu'il doit à la France 
pour l'immortelle victoire de la Marne ». 
CORPS DIPLOMATIQVTE 

— M. de Longchamp, ministre de France au 
Paraguay, vient de débarquer à Bordeaux. ^ 

— S. M. le roi des Belges vient de confé-
rer la croix d'officier de l'ordre de la Cou-
ronne à M. Petitpied, consul de France de 
lr° classe à La, Haye, pour les services dé-
voués qu'il a rendus pendant toute la diluée 
■des hostilités aux réfugiés belges ci Hollande. 

INFORMATIONS 
*— Le général et il/me Zurlinden, qui ont 

passé plusieurs semaines à Deauville, chez 
Mme Edmond Dollfus, viennent d'arriver au 
château des Ifs, chez la marquise de Lan-
jamet. 

— Le comte et la comtesse du Bourg de 
Bozas sont au château de Prye (Nièvre). Leurs 
enfants, le duc et la duchesse de Vallombrosa, 
y sont attendus. 

— Le vicomte et la vicomtesse de Beiset 
sont installés pour l'automne en leur château 
de Vie-sur-Aisne. 

— Mme Philippe Bérard est au château de 
La Jonc-hère. 
FIANÇAILLES 

-— On annonce les fiançailles de Mlle Renée 
de La Blanchère, fille de M. Louis de La Blan-
chère et de Mme, née de Chamborant de Pé-
rissat, avec M.. Henry de F eu de au" de Saint-
Christophe, fils de M. Ferdinand de Feydeau 
de Saint-Christophe, décédé, el, de Mine, née 
Fallu du Bellay. 

— Mlle Marie de La Croix, fille de M. A. de 
La Croix et de Mme, née Levivier, est fiancée 
au capitaine Paul Collong, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, médaille militaire, croix de 
guerre (quatre citations). 

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Jane Navarre, fille du colonel, officier de la 
Légion d'honneur, et de Mme, décédée, avec 
Ml Paul d'Ariste, fils de M. et Mme Charles 
d'Ariste, déeédés. 

— Le sous-lieutenant au 1" lanciers belges 
baron Charles de La Motte, décoré de la croix 
de guerre, fils du baron et de la baronne de 
La Motte, née de Lkoneux, est fiancé à Mlle 
Marie-Thérèse de Jacobscn, fille de M. et Mme 
de Jacobsen, née de Kérobert. 

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Alice Coche de La Férié avec M. Jacques de 
Neuflize. 

— On annonce le prochain mariage de 
Mlle Louise Brodart, fille de M. Charles Bro-
dart et de Mme, née Boisyille, avec le lieuie-
namt Pierre Bonnet, décoré de la croix de 
guerre, fils du conseiller à la cour de cassation 
et de Mme, née de Sohlatter. 
MARIAGES 

— A Saint-Honoré d'Eylau, le ,28 juillet 
dernier, en raison d'un deuil récent, a été 
célébré, dans la plus absolue intimité, le ma-
riage de M. Paul Verlet, fils du statuaire 
Raoul Verlet, dè l'Institut, avec Mlle Bau-
monde Aubert, fille de M. Georges Au-
bert. ; 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

DEUILS 
— Les obsèques de la baronne Maurice de 

Séroux, née d'Arrentières, victime du lamen-
table accident que nous avons relaté, ont eu 
lieu hier matin, à 10 heures, en l'église Saint-
Pierre de Neuiliy. 

La levée du corps a été faite par l'abbé 
Runner, curé de la paroisse; l'absoute a été 
donnée par l'abbé Fialeive, ami de la famille. 

Le deuil a été conduit par le baron Maurice 
de Séroux, mari de la jeune défunte; le comte 
Robert d'Arrentières, son frère; le colonel de 
Séroux, son beau-père; M. Antoine de Séroux, 
son beau-frère; le baron de Séroux, le baron 
Gérard de Séroux et le général de Séroux, 
ces oncles; M. Vaucouleurs, le commandant du 
Colombier, le baron de Vaux, attaché d'am-
bassade; M. de Laporte, le vicomte de Pcn-
&uern, et le comte de Tournemire, ses cousins. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière Mont-
parnasse. 

— A Saint-Thomas d'Aquin avaient lieu, 
hier, les cbsèques de M. Paul Persil, petit-fils 
du garde des Sceaux et pair de France sous 
la Monarchie de Juillet. 

— A Bordeaux a succombé M. Eugène Gi-
rard, père du colonel Clément Girard et du 
lieutenant-colonel commandant les chars d'as-
saut. 

— En l'église de la Trinité ont eu lieu les 
obsèques de M. Victor de La Maisonneuve, 
r>ère du colonel commandant le 1er chasseurs, 
et du lieutenant^colonel du 14" dragons. 

— Hier, à 10 heures, en l'église de la rue 
Daru, a été eélôbré un service anniversaire 
pour la mort de M. Pierre Neckludof. 

— Le baron Albert de Gaillon vient de dé^ 
eédér à Samoreau. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
g à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures. 
S à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés 

Plaisirs du roy 
Dames en brillants équipages, 

Pages, 
Fauconniers, clercs et peu bénins 

Nains, 
En chasse. Le maître en personne 

Sonne. 
Fuyez. Voici les paladins, 

Daims. 

C'est ainsi que Victov Hugo, dans Odes 
et Ballades, chantait les débuts de cette 
admirable vénerie française que « l'Oasis » 
va faire revivre le vendredi 12 septembre. 
Grande sera l'importance de cette fête, au 
double point de vue de l'art et de l'histoire. 
Déjà les savants valets de limiers font le 
bois, jugent la bête, la détournent, recon-
naissant à l'avance ses foulées et ses por-
tées. Une bonne meute, appuyée de plu-
sieurs relais, s'apprête à attaquer le cerf, à 
le lancer, à suivre sa voie. Venez à nous, 
capitaines de vautrait ! A nous, grands lou-
vetiers, grands fauconniers et grands ve-
neurs ! En chasse ! L'hallali sonnera gaie-
ment à « l'Oasis », suivant les règles du roi 
Charles et de Jacques du Foumoux, dans 
un décor évocateur d'Oudry, de Fyt, de Ru-
•bens et d'Hubert Robert. 

Retenez vos tables : Elysée 15-82. 

f NE CONSOMMEZ QUE LE \ 

BERNA 
Ce lait condensé est préparé en 

SUISSE pur une Société française, avec 
des capitaux français. 

(1 est te plus cher, maïs il est PUR ; 
il contient M0ITI3 PLUS DE CREME 

■ que la plupart des laits vendus en 
Érani-o. 
VENTS ÏÏN fxROS : 22, nie Saint-Martin. PâflIS 

Oui, MAIS RIBBY 
HABILLE MIEUX 

LES DÉMOBILISES 
En 48 Heures U leur tait un vêtement sur mesure et 
accp.^'e leurs « Bons de la Défense » en paiement. 

16. boulevard Poissonnière, PARIS 

B O N O TES 
Mercredi 10 septembre 19l
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LE "T IP' 'remplace le Beurra 

f ES journaux ont jeté, ces jours derniers, 
1 ^ un coup d'oeil à la fois respectueux et 

interrogateur sur l'auguste chantier du 
quai Malaquais où se construit, lentement, le 
majestueux édifice du Dictionnaire de l'Aca-
démie. Nos Immortels superposent avec mé-
thode, corrfme des moellons, les mots qui for-
ment les murailles de ce splendide monument. 
Mais leur tâche est délicate. Les mots vivent, 
les mœurs évoluent; il faut, sans cesse, corriger 
le travail exécuté, pour le mettre en harmonie 
avec l'heure présente. 

A-t-on songé, en particulier, aux remanie-
ments profonds que va entraîner, dans notre 
vocabulaire, l'accession des femmes aux pro-
fessions masculines? Le triomphe du féminisme 
pose de délicats problèmes philologiques. U 
ne suffira pas de transposer d'un genre , une 
expression consacrée, pour la rendre idoine à 
son nouvel emploi. Essayez de féminiser, soit 
par leur désinence, soit par le remplacement 
du mot « homme » par le mot « femme », 
telles locutions courantes : vous obtiendrez des 
résultats troublants. 

Sans parler des termes à créer pour rempla-
cer les mots prud'homme, bonhomie, triumvi-
rat, etc., on se heurte à des incompatibilités 
d'adjectifs. Le Panthéon féminin qui porterait 
■comme dédicace : : « Aux grandes femmes 
la patrie reconnaissante » ferait sourire les 
passants. Une « grande femme » n'est qu'une 
personne de taille élevée. Une « gentille 
femme » ne saurait constituer l'équivalent 
d'un « gentilhomme ». Et ne croyez pas que 
1 emploi du mot dame puisse vous tirer d'af-
faire. Une « grande dame », pas plus qu'une 
« grande femme », n'évoquera- le sens de 
l'expression « grand homme ». La « dame 
d'honneur » ne correspondra pas à l'homme 
d'honneur, et l'homme de cœur ne saurait se 
traduire au féminin par la « dame de cœur » ! 
Que ferez-vous pour féminiser décemment le 
mot « homme public », qui n'a rien de désobli-
geant pour notre sexe? Et le mot « courti-
sane » est-il l'honnête transposition de cour-
tisan?... En vérité, nos Immortels auront bien 
des explications à donner pour classer toutes 
ces nuances verbales qui font le désespoir des 
étrangers soucieux de parler avec pureté la dif-
ficile langue française!... 

EMILE. 

La visite 
Avec les rentrées de septembre com-

mence, autour de l'Académie, la campagne 
électorale, et grande est la perplexité des 
candidats aux fauteuils d'Edmond Rostand 
et d'Etienne Lamy. 

On les dissuade, de faire des visites. Mais, 
ces visites, les doivent-ils ? Non, de par le 
règlement. Pourtant, ne vaudrait-il pas 
mieux les faire ? Peut-être-

Pantagruel n'était pas plus embarrassé 
des questions de Panurge, indécis sur le 
mariage, que ne le fut hier l'Immortel que 
nous interrogions, dans le dessein d'éclai-
rer MM. Paul Adam„ Dorchain, Paul Fort, 
Haraucourt, Francis Jammos, Poizat et de 
Porto-Riche, qui se sont décidés pour le 
fauteuil Rostand, et MM. Chevrillon, Emile 
Fabre, Imbart de La Tour, François de 
Nipn et Camille Le Senne, qui ont des pré-
férences pour celui de M. Lamy. 

— Ce n'est pas d'hier, nous "a enfin ré-
pondu cet académicien, que les visites sont 
prohibées. Dès le début du"dix-huitième 
siècle, notre Compagnie les condamna, 
« pour obvier aux inconvénients des bri-
» gues et des sollicitations », et pour d'au-
tres raisons qu'exposa l'abbé des Marais 
lorsqu'il reçut, en séance publique, le 10 
juin 1701, Nicolas de Malézieu. Notre abbé 
des Marais parla ainsi : 

« L'Académie, monsieur, a jeté les yeux 
» sur vous dans un temps où, pour être 
» plus en état de ne déférer ses places 
» qu'au mérite, et pour ménager davan-
» tage- la délicatesse des personnes les plus 
» propres à les remplir, elle s'est fait une 
» loi de leur épargner à l'avenir les solli-
» citations que le seul usage avait intro-
» duites, et qu'elle ne faisait que tolérer. 

» Elle a même porté son attention là-
» dessus encore plus loin : elle s'est enga-
» gée solennellement à n'y avoir jamais 
» d'égard et à déclarer qu'elles seraient 
» plutôt capables de nuire que de servir. 

» Vous êtes, monsieur, le premier fruit 
» de notre nouveau règlement. » 

L'Immortel referma en souriant le vieux 
registre qu'il venait d'ontr'ouyrir pour y 
lire cela : 

— Ce règlement, ajouta-t-il, nous l'avons 
confirmé bien souvent depuis deux siècles, 
et jamais nous n'avons eu le courage de le 
faire respecter ! Allez, dites à ces mes-
sieurs les candidats que nous leur pardon-
nerons le péché de l'enfreindre, à raison 
de leur talent... et du plaisir que nous 
aura causé leur-visite. 

Les nobles logis rémois 

LES CHARS D'ASSAUT SONT DEVENUS PACIFIQUES 
On vient d'essayer les tanks en montagne. Il s'agissait de transporter voyageurs et mar-
chandises là où la route carrossable et le chemin de fer font défaut. Trois tanks ont pris 
part à ce tournoi. Sur l'un d'eux, celui que l'on voit ici, le père des tanks, le général Estienne, 

avait pris place. 

Dans un de nos échos, nous nous inquié-
tions des nobles logis rémois. Un érudit de 
la royale cité martyre veut bien nous 
adresser à,ce sujet quelques intéressantes 
précisions : 

Paris, 31 août 1910. 
Dans le numéro d'Excelsior du 23 août, noua 

écrit M. À. Boudon, membre de l'Académie deb 

Reims, vous demandiez ce qu'étaient devenus 
l'hôtel de l'Ane rayé, où fut hébergé, en 1-129, 
le père de Jeanne d'Arc, durant son séjour au 
sacre du roi, et l'hôtel où naquit, le 30 avril 1G51, 
J.-B. de La Salle, fondateur des écoles chré-
tiennes. 

L'hôtel de l'Ane rayé a été démoli avant la 
gne-re, il y a une vingtaine d'années, mais je 
lie puis en .préciser la date, mes archives et ma 
bibliothèque ayant été pillées ou saccagées après 
mon départ forcé de Reims, le 25 mars 1918. 

Quant au bel hôtel Renaissance berceau de 
J.-B. de La Salle, il a été incendié par les bom-
bes ennemies. Lors de mon voyage à Reims, 
en juin dernier, j'ai pu encore en admirer la 
façade, restée intacte dans son 'ensemble, et 
offrant, avec la date de 1515, ses belles frises, 
formées de panneaux séparés par de minus-
cules pilastres cannelés, ses gracieuses figu-
rines, et sa porte cochère ornée de deux statues, 
un homme et une femme, baptisés par le peu-
ple du nom d'Adam et Eve, peut-être à cause de 
leur costume primitif, ainsi que le pense'M. II. 
Bazin, dans son bel ouvrage : Une Vieille Cité 
de France. 

L'inseriplion qui y fut placée pour commémo-
rer la naissance du fondateur des écoles chré-
tiennes se lisait encore au-dessus de cette 
porte. 

Peut-être pour.ra-t-on sauvegarder la façade 
dans une reconstruction future ? C'est le vœu 
de tous ceux qui virent anéantir tant de vieux 
et nobles souvenirs qui faisaient l'orgueil de la 
cité rémoise. 

Le sourire de M. Lebureau 
Il y avait, à Reims, 1© Sourire de l'ange. 

M. Lebureau, par ordre, aura-t-il, à son 
tour, quand il parlera au public, le sourire 
angélique ? Peut-être. Mais seulement dans 
la Drôme. Heureux département ! Son pré-
fet veut y faire refleurir la fleur un peu 
fanêe,-hélas ! de la politesse'française. 

Par une circulaire adressée aux chefs 
de service, il rappelle .aux fonctionnaires 
les énormes sacrifices budgétaires accom-
plis en leur faveur. Il les exhorte à témoi-
gner leur reconnaissance au public par la 
complaisance et la politesse. Quoique très 
ferme, la circulaire est extrêmement cour-
toise et polio. 

M. le préfet sait joindre l'exemple au 
précepte. 

Jazz band parigot 
Quoique n'ayant pas reçu le liioindre 

service de presse pour la générale, signa-
lons la création d'un jazz band qui donne 
des auditions, le jeudi après-midi, rue des 
Pyrénées, et jui réjouirait Poulbot. 

Tous les gosses du quartier, fatigués dé-
jouer « à la guerre », sont devenus plus 
pacifiques depuis l'armistice. Ayant cons-
taté le succès des orchestres négro-simies-
ques, importés d'Amérique, ils ont im-
provisé un jazz band parigot, composé 
d'éléments et d'instruments hétéroclites, 
récoltés avec un remarquable instinct 
d'imitation. 

Un vieux tuyau de poêle est devenu un 
saxophone très acceptable, et plusieurs cas-
seroles, visiblement recueillies, en quelque 
terrain vague, sont des banjos sans cordes, 
mais qui sonnent creux. Deux « patinet-
tes » — reliées par un morceau d'empei-
gne formant charnière — s'exercent ii 
rythmer, coiigrumcnt, les basses de Savan-
riah et de Kalamazou. Deux bouteilles, sus-
pendues et frappées alternativement par 
un timbalier en herbe, soulignent, avec à 
propos et discrétion, le « myslerioso » de 
Ilello central ! Give me no man's land et 
de Missouri ivaltz. Une paire de pincettes, 
pour marquer les « forte » des ragtimes 
en vogue, martèle, sans « vibrato » intem-
pestif, une lessiveuse défoncée et une pou-

elle dédaignée par les nostalgiques 

Kabyles. Une crécelle, trois sonnettes 
— arrachées Dieu sait où ! — une trompe 
de bicyclette, un tuyau d'arrosoir et un 
sifflet a roulottés reprennent, en tutti, le 
finale, enlevé avec un incontestable brio) 
très goûté des auditeurs. 

Seule, la concierge de l'immeuble 
dont la cour est la salle élue représente 
l'opposition. Son balai .a fort à faire pour 
expulser les exécutants qui s'égaillent, 
comme des moineaux, en abandonnant une 
partie des instruments. 

L'irascible pipelette ne s'initie que très 
lentement à l'harmonie de cette musique 
caractéristique, mais un peu spéciale. 

Les œufs photographiés 
Comment discerner les œufs frais des 

couvis '? En les mirant. Le mirage, on le 
sait, constitue une importante et lucra-
tive profession. Mais il y a mieux : en les 
photographiant. C'est le procédé qu'em-
ploie M. G.-A. Le Roy, directeur du labora-
toire municipal, pour les expertises lé-
gales. 

En matière de répression des fraudes, 
la loi prescrit le prélèvement -de vingt-
quatre œufs. Ceux-ci sont encastrés, par 
groupes de six, dans six fenêtres ovales 
d'une plaque métallique, suivant six 
rayons, leur gros pôle orienté vers le cen-
tre de la plaque. Ils sont très fortement 
éclairés par transparence et photographiés 
en grandeur naturelle. La pose est de une 
à trois minutes. Certains oiufs ayant une 
coquille épaisse et opaque, on l'affaiblit 
au préalable en l'immergeant dans de 
l'eau acidulée. 

Mais tout cela est bien compliqué pour 
le commun des ménagères. Il faut s'en te-
nir au mireur. 

CELUI QUI NE COMPREND PAS 
LA CAMPAGNE 

— Que voulez-vous, monsieur, je n'aime pas 
la campagne. Ce n'est pas de ma faute, je 
vous assure. J'ai fait tout ce que j'ai pu 
pour m'y faire. J'ai accepté des invitations 
chez les gens qui vivent aux champs, et j'ai 
même essayé de m'intéressef à ce qui les pas-
sionne : à leurs poulets, à leurs vaches, à 
leurs pelouses, à leurs discussions avec leurs 
fermiers; j'ai moi-même villégiaturé dans des 
endroits, oui, pour mon propre compte. J'ai 
voyagé. Ayee une bonne foi'touchante, j'ai 
tenté de m'ëxciter l'imagination sur les charmes 
de la vie simple, hygiénique et naturelle. Vous 
voyez d'ici l'antienne : Jean-Jacques, Chateau-
briand, les lakistes,que_sais-je 1 Toute la lyre. 
Il y a une lyre bucolique, en effet, et j'en 
pinçai les cordes. 

» Eh bien! monsieur, malgré 'ce délire d'oc-
casion, il a bien fallu que je me rendisse à 
l'évidence, et qu'enfin je reconnusse cette vé-
rité primordiale, indiscutable, cette vérité fa-
tale : la campagne est le royaume des insectes, 
leur véritable domaine. Elle n'appartient pas, 
comme vous le pourriez croire, aux paysans et 
aux grands propriétaires fonciers. Non. Elle 
est toute à ces affreuses bêtes, dont Belzébuth 
est le roi mystérieux. Vous êtes-vous jamais 
battu contre les moustiques, la nuit, quand, par-
la fenêtre ouverte sur la splendeur des cons-
tellations, avec la lumière de la polaire et de 
l'ourse, entre leur bataillon terrible? Ali ! il 
faut avoir subi cela pour comprendre le 
charme des villes et la beauté de la civilisation... 
Le moustique ajoute à l'audace de son attaque 
tous les raffinements de l'ironie. U se moque 
de nous, à l'oreille, il nous annonce en susur-
rant ses intentions affreuses. Et jamais, vous 
entendez bien, jamais il ne vous rate. Lorsqu'on 
le tue, ce n'est jamais que gorgé de notre sang, 

LES COMPAGNONS DE "L'UT Dessin inédit de Lucien MÉTIVET 

de notre pauvre sang, à lu place duquel il 
a laissé, sous notre peau, son âere venin ro-
sâtre. Et la puce aussi est effroyable, la puce 
qui ne se nourrit de «111611 qu'à la dernière 
extrémité, mais qui, à toute viande possible, 
préfère celle de l'homme. Je m'en voudrais 
d'oublier la mouché, la mouche aux allures 
innocentes, qui semble toujours se_frotter les 
mains de la bonne blague qu'elle joue à tout 
le Midi de la France, tout noir de ses cohortes 
infernales. 

» Si vous restez dedans, voilà ce que vous 
trouvez. Dehors, ce sont les fourmis, qui sont 
de tous les pique-niques, inévitables invités qui 
vous injectent leur saleté d'acide fornique, 
pour peu que vous ne vouliez pas les laisser 
manger les premières; les fourmis, et aussi 
toutes sortes de bêtes dans le genre scarabée, 
sans compter ces petits animaux imbéciles qui 
viennent se brûler, le soir, à la lampe, et vont 
ensuite, par douzaines, crever dans le potage. 

» .Oh! non, monsieur, non, ne me parlez 
jamais de la campagne. La campagne est peut-
être la région poétique des arbres, des étangs, 
des montagnes. Mais c'est, avant tout, le do-
maine des moustiques, des puces, des fourmis 
et des mouches; c'est le oays terrible où Ion 
ne peut jamais dormir. Il y a dix ans que je 
n'y ai plus mis les pieds. » 

Ainsi.paria le vieux Parisien impénitent 
Et nous nous tûmes, ne trouvant rien à lui ré-
pondre. — FRANCIS DE MIOMANDRE. 

Un général sans panache 
Gouverneur do Toul pendant plusieurs 

années, le général Papuchon, dont nous an-
noncions hier la mort, a laissé là-bas le 
souvenir d'un bûcheur acharné. 

Toujours il arrivait bon premier dans les 
bureaux de la place, qu'il quittait le der-
nier. 

Ancien « pipo », le général Papuchon ap-
porta toute la puissance de sa claire intel-
ligence, toute la patriotique ardeur de son 
travail, à la réorganisation de la défense 
de la citadelle et de sa ceinture fortifiée, 
qui, comme Verdun, sa glorieuse voisine, 
résista pendant cinq ans à toutes les pous-
sées furieuses de l'Allemand. 

Au physique, le général Papuchon n'avait 
rien d'un fringant officier de cavalerie : sa 
longue barbe, ses grosses lunettes lui don-
naient — alors qu'il était en civil — les 
apparences d'un petit employé ou d'un pa-
cifique rentier. 

Ce dédain du panache valut au général 
Papuchon plusieurs mésaventures dont il 
fut le premier à rire et qu'il se plaisait à 
raconter. 

Un jour, entre autres, alors qu'il rentrait 
d'une tournée d'inspection, le factionnaire 
de service devant l'hôtel du gouverne-
ment, ne connaissant point son chef, s'op-
posa carrément à son passage : 

— Il est trop tard, mon brave homme, 
lui dit-il, les bureaux sont fermés. Vous re-
viendrez demain. 

Et comme le général insistait pour ren-
trer chez lui : 

— Rien à faire, mon bon ami. Je connais 
ma consigne. 

On eut toutes les peines du monde à con-
vaincre le factionnaire que ce « pékin » 
aux allures simples était.,, le généra! gou-
verneur en personne... 

Le Chinois et l'amiral 
L'amiral Beresford, dont on annonce la 

mort, était un de ces hommes qu'on regarde 
■dans leur pays comme une institution na-
tionale. Leur disparition désole et décon-
certe comme le ferait celle d'un monument 
célèbre. Il était connu dans toute la ma-
rine sous le nom de « Charité », et sa po-
pularité était aussi grande dans le monde 
que parmi les gens de mer. 

Il avait toujours à conter quelque savou-
reuse histoire, à laquelle il savait ajouter 
un sel particulier. Entre toutes, le divertis-
sait celle de son serviteur chinois. Celui-ci, 
« le gros Tom », avait comme fonction prin-
cipale de garder la bourse de son maître. 
Lord Beresford demandait-il de l'argent, 
« le gros Tom » en avait abondamment. 
Si grande était la confiance de l'amiral, si 
complète l'astuce du Chinois, que des an-
nées s'écoulèrent avant qu'on découvrît le 
pot aux roses : Tom se procurait des fonds 
en imitant la signature de son maître ! 

Un jour Tom eut licence, tandis que lord 
Beresford était aux champs, de passer ses 
vacances en ville, dans la maison de son 
maître. Au bout d'une semaine, ne le voyant 
pus revenir, l'amiral s'inquiéta. Bientôt, on 
arrêta le Chinois dans un restaurant fort 
élégant, où il offrait à dîner à douze dames. 
Durant cette semaine joyeuse, il avait dé-
pensé 1.800 francs, et avait « emprunté » 
l'argent à l'un de9 cercles dont l'amiral 
était membre. 

PONT DES ARTS 

liJSJSKS: d'ordre, être prêts * chanter fan, 

N'oublions pas, citoyens ténors, que, par solidarité, nous devons tous, sur un simple mot 

Un arrêté du ministre des Beaux-Arts va insti-
tuer un concours en vue d'attribuer douze pla-
ces d'architecte en chef des monuments histo-
riques. Le concours s'ouvrira le 1er juin 1920. 
Tout architecte français est admis à y prendre 
part. Il est intéressant d'en analyser le pro-
gramme, lequel comporte deux degrés : une 
épreuve écrite et graphique, et des épreuves 
orales. 

Pour la première, les candidats produiront 
un rapport sur un édifice français, religieux, 
civil ou militaire, du onzième au seizième siè-
cle, dont le choix est laissé libre. Le candidat 
examinera dans ce rapport les dispositions gé-
nérales et le caractère du monument, dont il 
fournira un relevé analytique. Il étudiera l'état 
des constructions et proposera les moyens qu'il 
emploierait pour remédier aux désordres re-
connus. Dans le cas où l'édifiée choisi serait in-
tact, le candidat supposera des accidents dont 
il. décrira les causes et les effets. Le devis des-
criptif des travaux à effectuer accompagnera 
le rapport. 

Les épreuves OTales comporteront des inter-
rogations sur les matières-suivantes, examinées 
du double point de vue théorique et pratique : 

1° Les systèmes de construction employés 
dans les édifices antérieurs au dix-neuvième 
siècle ; 

2° Modes d'échafaudages et d'étayements à 
adopter dans les travaux de reprise et de res-
tauration ; 
- 3° Dispositions générales des édifices ; leurs 
principes et leurs caractères aux différentes 
époques; formes; profils; statuaire et sculp-
ture ornementale; vitraux; archéologie; ori-
gine des styles et leurs relations avec l'His-
toire ; 

4° Législation des monuments historiques ; 
administration et comptabilité des chantiers. 

De Mme J. Bruno-Ruby vient de paraître un 
nouveau roman : La Passion de l'abbé Jouve, 
qui, dans un drame pathétique, étudie le rôle 
des prêtres-soldats après la guerre. Le grand 
écrivain catholique Julien de Narfon avait, 
avant de mourir, écrit la préface de ce beau 
livre, que traverse le souffle d'une vraie foi. 

LE VEILLEUR. 

L'EXPOSITION NATIONALE DE STRASBOURG 
A l'inauguration, le ministre du Com-

merce et le haut commissaire d'Alsace-
Lorraine ont félicité les successeurs d'Au-
guste Peppler, 3, place du Moulin, quartier 
de la Petite-France (Strasbourg). 

Cette importante Maison présente toute 
une série de moulins à craie d'un méca-
nisme des plus ingénieux, d'une solidité à 
toute épreuve ; ces moulins permettent 
une pulvérisation fine et parfaite. 

Les successeurs d'Auguste Peppler pos-
sèdent la plus importante fabrique de mas-
tic de l'Alsace et de la Lorraine, et sont ap-
pelés à prendre une dos premières places 
en France. 
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Les obsèques de M. Lestelly. Le„ „h 
seques du regretté chanteur de l'OpéraZï 
eu heu hier matin. La direction, l'adminu 
tration, les artistes de l'Opéra et de nom* 
breux artistes des théâtres parisien' 
avaient tenu à rendre un dernier nommai 
à.M. Lestelly, dont M. Noté, au nom des ar 
tistes de l'Opéra, et M. Huguenet, au nom 
de 1 Union des arasles, ont retracé en quel 
ques mots émus la brillante carrière. 

Comédie-Française. — Mlle Berthe Cernv 
•fera sa rentrée à la Comédie-Française 
après-demain vendredi, dans la Parisienne 
d Henry Becque. 

A l'Opéra-Comique. — Mile Heldv, qui 
-doit créer très prochainement, à l'Ôpéra-
Comique, la Gismonda, de M. H. Février 
dont les répétitions viennent-d'être repri-
ses, fera sa rentrée dimanche soir dans le 
rôle de Mi mi, de la Vie de Bohème, aux 
côtés de MM. Fontaine, Allard, Vigneau 
Dupré et de Mlle Saïman. 

Odéon. — Le théâtre national de l'Odéon 
donnera vendredi la générale de la Mare au 
Diable. M. Hugues Lapaire, qui est l'adap-
tateur de cette œuv.re remarquable, a con-
sacré à George Sand de fort curieuses étu-
des. Dans une de ses descriptions, il évoque 
le calme paysage du Berry'et l'endroit pré-
sumé où George Sand trouva son inspira-
tion. 

De longues courses, dil-il, lui révélaient tous 
les aspects de ces campagnes. Elle se faisait 
souvent conduire en voilure à Magnet, à Ia-Bcr-
thenoux, fi Verneuil, recherchant de préfèrent» 
les endroits les plus sauvages, avec des bruyè-
res, des marécages et des rochers. Elle ernit 
du vallon de la Bouzanne aux plaines d'Aiguc-
rande, ou s'en allait guetter la venue du soir 
au bord de quelque mare silencieuse haulée 
par les farfadets et les flambettes, ces esprits 
taquins qui font égarer les voyageurs. 

La pièce de M. Hugues Lapaire, qui a été 
montée avec un soin minutieux, comporte 
un tableau qui met en scène cette maro 
célèbre, où l'on verra danser les lucioles, 
que se plaisait jadis à contempler George 
Sand. 

La musique de M. Félix Fourdrain ajou-
tera son charme enveloppant à ce tableau 
poétique. . 

PETITES NOUVELLES 

— M. Pavie, directeur intérimaire des Varié-
tés, deviendrait directeur d'un grand théâtre 
d'opérette voisin des boulevards. , 

— M. Gaston Séverin a été engagé par MJ-éon 
Volterra pour créer, à côté rie M. André Brûle, 
un dès principaux rôles de l'Epervier. 

— C'est Mines Marcelle Lender et Monna 
Delza qui joueront les principaux rôles mj 
Vieux Marcheur, à l'Ambigu, aux côtes m 
M. Albert Brasseur. 

— Trois remarquables concerts de musique 
classique et moderne viennent d'être donnps,J 

Hmdave et à Saint-Jean-de-Luz, par Mlle Jiaae-
leine Carrier, pianiste, MM. Franck Caaaieu, 
violoniste, et André Faury, violoncelliste. 

BRICHANTEAD 

RETOUR DE VACANCES 
Tous ceux que leurs occupations appu-
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regret, leurs villégiatures, et par 0 

même sont avides de distractions. Aus , 
dès le premier soir de leur arrivée, s 
pressent-ils d'aller aux Variétés pour 
tendre et applaudir la célèbre ope 
libertine : LE MARCHÉ D'AMOUR, <P» 

MO¥TÈ"CAKLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PABIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chaullage central ^ 
1 PROXIMITÉ DES TERRASSES DU 

Ouvert toute /'^""^„,«>'"" 

A OSTGiNDE ET A SPA 
Une imagination heureuse Prés!^

 P
J 

saison sur la Reine des Pla7^',,è3. 
temps lui-même collabore auet u 
programmes journaliers du iv eiiar 
Théâtre, ainsi que des es^0^* 
mantes font d'Ostende ^^Tua^ 
teur où se presse actuellement 
élégante. . „„}lt i'eWlle!L 

A'Spa. dont chacun ™nna'^ UoD de ses eaux fortifiantes,.une Jir
d
e
i?p0

sil,j 
réatiotis l: 
ssygW 

Pa^^agarde.^^és-

tive et intelligente a mis a ,'*éatîoi«l 
des baigneurs toutes ' :ts symPh°ec„ 
plus agréables, avec des concei

 e
i 

ques dirigés par M. Lagarde, lo tn
 de

 e_ 
sans compter l'attrait ^^wM 
des excursions dans les sue imtfW 
resques de l'Ardennc UBlffldèles, do» 
nante et curieuse. Spa i »» 
nombre grandit toujours. 

Nous rappelons a nos lecteurs 
dé changement d'adresse f l

me
nl Ç j/atrtil 

de la dernière bande d.f"'>nLnrra ['<£ 
Urnes pour tous frais, n ne v teS qu'aux demandes présentes 
et-dessus. 



Mercredi 10-septembre 1919 

SAINT-OU 0 WAGONS DÉTROITS PAR L 
EXCELSIOR 

1.200.000 5 BLESSES 

VUE GÉNÉRALE DE L'INCENDIE AUX DOCKS DE S'-OUEN TUBE D'OXYGÈNE DONT L'ÉCLATEMENT PROVOQUA LE SINISTRE QUELQUES-UNS DES WAGONS QUE LE FEU DÉTRUISIT 
pjier à deux heures, un incendie d'une extrême violence a détruit l'atelier de réparations de wagons de 
01. Petit, Wicart et Cousin, situé dans les dépendances de la gare des docks de Saint-Ouen. Le feu, qui 

a pris naissance par suite de l'éclatement d'un tube d'oxygène, alors qu'un ouvrier effectuait une 
soudure à l'aide de ce gaz, s'est propagé d'autant plus rapidement que, malgré la prompte arrivée des 

pompiers de Saint-Ouen, bientôt suivis de ceux de Paris, la pression d'eau était presque nulle. De 
quarante wagons réparés et prêts à être livrés, il ne reste plus qu'un amas de ferraille. Un grand 
atelier couvert a été entièrement détruit. Les dégâts, qui s'élèvent à la somme de 1.200.000 francs, sont en 
partie couverts par des assurances. Au cours des travaux de sauvetage, cinq personnes ont été blessées. 

le Sénat vote les crédits 
pour les traitements 

du personnel enseignant 
A -nn t°ur, le Sénat a voté hier les cré-

,.ft additionnels destinés à l'amélioration 
dès traitements du personnel de l'enseigne-

"rensenrMe du projet a été voté à l'una-
nimité de 206 votants. Tu cours de la discussion, M. Lafferre, 
ministre de l'Instruction publique, >a fait 
connaître que le gouvernement n'avait pas 
rintention de récupérer les avances faites 
L personnel, l'indemnité de guerre ne de-
vant «esser d'être payée qu'en juillet 1920, 
à titre de compensation au retard subi par 
les relèvements de traitements. 

M. Milliès-Lacroix a ajouté que la 'Sup-
pression de ces indemnités devait être-une 
mesure générale applicable à tous les fonc-
tionnaires. _ 

A la commission du budget 
La commission du budget a entendu 

hier, M. Lebrun, ministre des Régions li-
bérées,, sur 'les demandes de crédits concer-
nant la réparation des dommages de 
guerre. 

M. André Lefèvre, auteur d'une proposi 
iion de loi tendant à organiser le prêt sans 
intérêt à la France par l'émission d'obli 
gâtions remboursables avec primes par 
voie de tirage, a fait un intéressant exposé 
de son isystème, qui .a reçu l'adhésion de la 
commission du budget. 

Celle-ci a décidé de présenter une pro 
position de résolution invitant le gouver 
nernent à préparer un emprunt remplis 
6ant les conditions exposées. 

E A U X A R T S 

M. Caiilaux sera transféré 
dans une maison de santé 

H est vraisemblable que M. Joseph Gail 
taux qui sera incessamment la prison de la 
Santé et sera installé dans une maison de 
santé ou une habitation particulière, spé 
oralement réquisitionnée à cet effet, pour 
y recevoir les soins que nécessite son état. 

Ce transfert n'aura vraisemblablement 
pas lieu avant deux jours, afin de permet 
tre à l'administration pénitentiaire de 
prendre ses dispositions. 

Le retour de la mission 
française en Syrie 

L^1^ mission envoyée dans le Levant par les 
«ïamtores de commerce de Marseille et de Lyon 
F'anee niTCK5ité de Ly°n Yiont de rentrer en 

i»2,itte mi*sion. composée de douze techniciens 
gogue, botaniste, archéologue, architecte, in-
SE' /S^nome, ingénieur des mines, ins-S-»-?3 lances, commerçants de diverses 
Sïï es)'.sous la direction de M. P. Huvelin, 
piKseuç a la Faculté de droit de Lyon, fonda-
Sr e°0l'es d,e droit et d'ingénieurs de Bev-
d,™: a, Mrculé pendant plus de quatre mois 
Cili i. ïn la ,Syrie' y compris la Palestine et la mC;J,!V,'est appliquée à étudier seientifi-
ii 2 ,at matériel et moral du pays depuis 
*&n«S, la yaleur du sol et du sous-sol, ses 
les 7rmL? aYfnilr- Ses enquêtes, poursuivies dans ChérlS adm™s'tTées par les Anglais et les 

S
K

S rencontres .avec la délégation 
<fc c aS,t„ehrse'e Par le Président Wilson 
W'S âiJ lef populations sur le régime «2irdirent, lui ont fourni l'ooeasion de 
politique nombreuses informations d'ordre 

4us!nSun' dir,ecte.ui- de la mission, a été 
Cwiseii par M- Clemenceau, président du 
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Le Manet de Théodore Duret vient d'être 
réédité. Tout a été dit sur Manet, depuis 
Baudelaire, Zola, et Duret lui-même. Rien 
n'est donc à découvrir touchant un maître 
qui fut le plus bafoué des novateurs, parce 
qu'il maintenait, contre les fainéants aca-
démiques, la tradition française. 

Cette vie de Manet, paria, réprouvé, cible 
des quolibets du boulevard, est un symbole 
de l'isolement de l'artiste dans une société 
qui, selon le mot de Mau clair, « déteste, 
jalouse, désavoue, relègue comme indésira-
bles, hors de ses frontières, ces deux castes: 
celle des amants et celle des artistes ». 

Une première réflexion s'impose : Manet, 
aux yeux de la bourgeoisie, contemporaine, 
passe pour un raoin désordonné, un excen-
trique, un farceur, un mauvais garçon. 

Or, ce débraillé était un homme du monde 
(voyez son portrait par Legros), un dandy 
d'une parfaite culture, fils d'une vieille fa-
mille de'magistrats; il aimait la société, les 
réunions mondaines, le commerce des fem-
mes élégantes, Eva Gonzalès, Berthe Mori-
sot; déjeunait avec Stevens chez Tortoni, 
fréquentait les salons. 

Il en est souvent ainsi. Si Courbet fut 
une manière de paysan du Danube, Corot 
un rustique, Cézanne un petit rentier d'Aix, 
songez à ces aristocrates, Delacroix, Puvis, 
Odilon Redon, qu'on a hués comme s'ils 
eussent été des bohèmes. L'audace de pen-
sée s'accommode fort bien de manières 
distinguées. Et ce sont, au contraire, les 
officiels, les médiocres, arrivistes bientôt 
arrivés, qui nous choquent par leur vulga-
rité incurable. Oserai-je écrire que, sauf 
Bernard, Laurent, Martin, le primaire 
abonde à l'Académie des Beaux-Arts ? Tel 
peintre en faveur dans les cénacles, qui 
fait loi aux « Artistes Français » et dont 
l'habit est chamarré de brochettes, s'avère, 
dans le privé, l'être le plus inculte de Pa-
ris. De même, nombre de disciples des 
Beaux-Arts sont des braillards, des étu-
diants de Murger. 

Par contre, je 'sais vingt Indépendants 
qui ont mené une existence fière et digne, 
n'ont point arboré de culottes à la hou-
zarde et de cravates lavallières, et dont la 
conversation est nourrie, pleine de subs-
tance. Un Guérin, un Girieud, un Mauguin, 
un Flandrin, un Jean Puy ; plus près de 
nous, Dunoyer de Segonz'ac, André Lhote, 
Tobeen, Favory, sont des jeunes hommes 
qui ont réfléchi, lu, étudié, familiers des 
poètes, des musées, des bibliothèques. L'ad-
mirable et secret Angel Zarraga médite et 
produit, en sa thébaïde du boulevard 
Àrago ; sa pensée, après le labeur, plane 
sur les cimes. Rien de plus vide que la 
cervelle, de plus inexpressif que le visage 
d'un portraitiste mondain. En revanche, la 
race paraît chez un Manet, chez ceux qui 
ont suivi ses préceptes d'existence ; leur 
front, leur regard, leur langage, leur tenue, 
reflètent une souveraine dignité, car la vie 
intérieure les illumine et les transfigure. 

... Donc l'ouvrage de notre vieUx maître 
Duret narre le martyrologe d'Eugène Manet. 
Manet fut un révolté malgré lui. « M. Ma-
net, écrivait le peintre de lui-même au ca-
talogue de l'Exposition de 1867, n'a jamais 
voulu protester. C'est contre lui, qui ne s'y 
attendait pas, qu'on a protesté. » Langage 
résolu, indigné et probe. Manet fait appel 
au public, son juge, contre les philistins 
des jurys et de la presse. 

Seul, le petit groupe du café Guerbois, 
Zola, Cézanne, Zacharie Astruc, les im-
pressionnistes, Fantin, soutient Manet. Ma-
net entre en contact avec Claude Monet, le 
devine, subit son influence, adopte les tons 
divisés. 

Mais le calvaire ne cessera point. En 1874, 
la Plage est repoussée par le jury, tout 

comme le Déjeuner sur l'herbe de 1863 ; 
c'est tout juste si Henri Rouart l'achète 
1,500 francs. (A la vente Rouart, en 1912, 
M; Doùcet la paiera 92,000.) 

En 1881, le Pertuiset est reçu. Gabanel, 
président du jury, a le courage de dire : 
« Messieurs, y a-t-il parmi nous quatre 
personnes capables de peindre ce morceau-
là ? » Et une médaille est allouée par dix-
sept braves gens. 

Puis la fluette et gracieuse Olympia, pe-
tite-cousine de la Vénus d'Urbin et de la 
Maja desnuda, fait son entrée, grâce à 
Monet, au Luxembourg, d'où elle partira 
au Louvre rejoindre Y Odalisque. Le legs 
Caillebotte introduit de force au musée, en 
dépit de Roujon et de Gérôme, le Balcon et 
VAngelina, avec un lot d'impressionnistes. 

Et la gloire tardive auréole enfin le pein-
tre mort. Les critiques se déjugent, les 
marchands se décident, les musées d'Eu-
rope et d'Amérique s'arrachent les Manets. 

On s'aperçoit enfin que; cet homme est 
un classique, l'historien pictural du Second 
Empire, un beau peintre de mœurs, un 
amoureux de la femme française (son Eva 

Gonzalès est lia sœur die Mme Rivière et des 
trois dames'de Tangry) ; et qu'à son éner-
gie loyale s'allient ce charme nuancé, cette 
tendresse affirmés par ses pastels trans-
parents (témoin cette Mme Manet au ca-
napé, acquise 60.000 francs, il y a trois 
mois, par nos musées nationaux, repentis.) 

Mais n'oublions pas les sarcasmes empoi-
sonnés de Paul de Saint-Victor ( « Devant 
cette Olympia faisandée, le public se presse 
comme à la Morgue » ) ; de Legduvé ■( « Tous 
les hommes se feraient chartreux, si les 
femmes ressemblaient à Z'Olympia ») ; de 
Claretie (« M. Manet peint non des vierges 
folles, mais des vierges sales »), etc., et de 
tous les autres pontifes d'hier, prédéces-
seurs des nôtres... 

Et relisons cette phrase sévère de Vigny 
au Journal d'un poète : « Tout Français 
naît vaudevilliste », que Baudelaire dé-
veloppe en ces termes : « J'appelle un vau-
devilliste l'individu à gui Michel-Ange 
donne le vertige, et que Delacroix remplit 
d'une stupeur bestiale, comme le tonnerre 
certains animaux... » 

Louis VAUXCELLES. 
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PORTRAIT DE MANET, PAR FANTIN-LATOUR 

LES COUR E S 

L SPORTS 

raPidement obtenues 
9 Par l'emploi du 

!'N « VIAL 
fait l

e
 XUreu.se composition en 

Il *. Passant des toniques. 
Vieifclen* aux Convalescents 

UXh„. ' femmes. F.nf.nu «t Per^' iemme8» Enfants et 
^N*0?1168 déMese.délicates. 

PHARMACIES 

0N DEMANDE 

* «ZZ{ STÉNO-DACTYLO 
au Journal, 20, rue d'Engbien. 

VINCENNES. — Résultats du 9 septembre 

PRIX D'ARGENTAN 
Au trot monté. — 3.000 fr. - Distance : 2.500 mètres 
1 Quenouille, a Mme Vve A. Forcinal 

(M. A. Forcinal) G- H » 6 » 
2 Queen Mat) (M. Bertru) ; 3 Quercus (M. Capelle). 
Durées : 1. 4' 20" ; 2. 4' 22" 1/5 ; S, i' 23" 1/5. 

PRIX /.POLLON 
AU trofattelé. — 3.000 fr. — Distance : 2.600 mètres 
1 Quod Volo, à M. L. Hémard 

(Verzeele) G- 11 » 5 50 
2 Que Veux-Tu (M. M. Capelle); 3 Queen Mary 

(M. L. Forcinal). 
Durées : 1. 4' 18" 2/5 ; 2. 4' 20" 2/5 ; 3. 4' 26" 1/5. 

PRIX DE MORTEMART 
Au trot monté. — 3.000 fr. — Distance : 2.800 mètres 
1 Ortolan, à M. A. Compin 

(Verzeele) G. 11 50 6 » 
2 Glaneuse (M. de Wazières); 3 Prince du Manoir 

durées'': 1. 4' 34" 3/5; 2. 4' 43" 3/5 ; 3. 5' 14" 2/5. 
PRIX D" MOULINS-LA-MARCHE 

Au trot attelé. — 6.000 fr. — Distance : 2/00 mètres 
Ecurie Rousseau G. 22 50 9 » 

1 Outfksilver (A. Tambéri) P. 10 50 5 50 
2 Quittance (Verzeele) P. 10 50 5 50 

3 Qurville (E. Tambéri); 4 Quintette (C. Pentecôte). 
Durées : 1. 4' 9" 3/5 ; 2. 4' 10" ; 3. 4' 15" 3/5 ; 

4. 4' 20" 2/5. 
PRIX CONQUERANT 

Au trot monté. — 6.000 fr. - Distance : 2.600 mètres 
1 Ouerella II, à M. Lallouet 

(Guéroult) .' '■■■>; » 13 50 
2 Quarantaine (Limant) ; 3 Qualité (Riaud). 
1. 4' 1" 2/5 ; 2. 4' 2" 4/5 ; 3. 4' 5" 4/5. 

PRIX ELAN 
Au trot attelé. — 3.000 rr. - Distance : 2.800 mètres 
1 Pomacle, à M. Thiéry de Cabanes. 

(Simonard) r-";0',, 29 » 16 50 
2 Orsay (,1. Poëy); 3 Ostende (M. de Wazières). 
Durées : 1. V 28" 4/5 ; 2. 4' 29" 2/5 ; 3. 4' 39" 3/5. 

PFIX DE GERR-TS 
Au trot attelé. — 4.000 fr. - Distance : 2.500 mètres 

Ecurie Hémard G. 12 50 7 50 
1 Enoch (Verzeele) P. 17 50 10 50 
2 Nélusko (M. L. Hcniar(l).........P. 17 » 8 » 

3 .Tavotte (Isabel); 4 Ilaniilton (Bakker). — Non 
placés : Henriette (Vandcnbersrhe); Jalyse (Simo-
nard); Marcellus- (M. de Wazières). 

Durées : 1. 3' 48" 2/5 ; 2. 3' 48" 4/5 ; 3. 3' 49" 4/5; 
4. 3' 51'' 4/5. 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Longchamp 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Hontes probables 

A réclamer. — 
Michel Lazard. 
Fr. Grumelz.. 
G. Christophe,. 
Vicomte Foy.. 
tfn,e de villers 
Prince Murât. 
J.-D. Cohn.... 
E. Bothschild. 
E. Rothschild. 
E. Rothschild. 
Michel Rog — 

PRIX DE BORAN 
,000 fr. — Distance : 1,100 m. env. 

Pirello 
Megantic 
Orosmane 
Gaspilleur 
Sandown Park 
Trou Bricot 
Franclietti 
Place des Quinc. 
Publicité 
A Tout Faire 
Canzonette 

56 
56 
56 
56 
56 
56 
54% 
54 y2 54»/2 54% 
50«/2 

M. Barat 
Hobbs 
Couturier 
J.Jennlng-s 
Bellliouse 
Sharpe 
O'Neill 
Non part. 
Mac Gee 
Non part: 
Non part. 

PRIX DE COMMELLES 
5,000 francs. — Distance : 2,400 mètres environ. 

Henri André.. Amiens 3 58 Ch. Chtlds 
E. Rothschild Château Latour... 3 58 Mac Gee 
Edmond Blanc As 3 58 Non part. 
P. Champion. Dorville 3 58 Sharpe 
Ces. Ranucci.. Dragon du Roi... 3 58 A. Lane 
G. Bartholom. Noisetier 3 58 G.Barthol. 
G.-A. Bussac. OEit de Roi, 3 58 Atkinson 
Louis Pupille. Brody 3 58 Hobbs 
A. Bknttydn... QolpHln 3 58 fiarnër 
A. Ehnayan... Crior 3 58 Non part. 
O. de Rivaud. Sugana 3 56y2 Non part. 
Henri Blum... Fine Lame 3 56V2 O'Neill 
G. Wattimie...Nonantelle ....... 3 se% Bellliouse 
Pierre Foucret Sartilly 3 56% Tarai 

PRIX DE LA MASSELLIERE 
5,000 francs. — Distance : 1,100 mètres environ. 

L.-N. André... 
Jean Trarieux. 
E. Rothschild. 
E. Rothschild. 
C. Ranucci 
Jean Stem 
Michel Lazard. 
M. Rothschild. 
Jam. Henncssy 
E. Morgon 
J.-D. Cohn.... 
K. Macomlter. 
M™.de Villers 

Manza . 
Marque au Choix 
Pétale 
Siiow Drop 
Conjux 
Hérites 
priène 
Monzala 
Bermuda 
Friande 
Fatal Bcauty 
Lespedeza 
Compton Lass.... 

56 Ch. Childs 
Garner 
Non part. 
Mac Gee 
A. Lane 
Sharpe 
M. Barat 
Roullenger 
J.Jenntngs 
r.Hobtnson 
O'Neill 
C. Korb 
Bellhouse 

5,000 francs. 
E. Rothschild. 
Harry Zorn— 
K. Vanderbilt. 
Jean Stem 
Michel Lazard. 
Joseph Tissot. 
A. Ehnayan... 

8,000 francs. 
Michel Lazard. 
K. Vanderbilt. 
A. Aumont 

PRIX DE BLAISON 
— Distance : 1,100 mètres environ. 
Varech 
Clean Sweep 
Queensboro 
Le Rêve 
Albinos 
Eugène de Savoie 
Pleurs 

PRIX VERMOUT 
■ Distance : 2,400 mètres environ. 

Hallebardier 
Haliotis 
Zimzizimi 

56% 
511% 
51 

M. Barat 
O'Neill 
Bellhouse 

PRIX DES TRIBUNES 
Handicap. — 7,000 fr. — Distance : 2,000 'm. env. 
Ces. Ranucci.. 
E. Atkinson... 
G.-A. Bussac. 
Auguste Merle 
George Bleck. 
Henri Balsan.. 
Edward Haës. 
G. Bunodière.. 
A. Ehnayan... 
Ans. Darbon.. 
Roch Filippi... 
A. Ehnayan... 
Herbert Bwln. 
Pierre Parot.. 
O. de Rivaud. 
G. Christophe. 

Bambino 
Kara Bouroum... 
Héligoland 
Quaker 
Rupert 
Astypalée 
Rodia 
Analyse 
La Pie qui Chante 
Premier Choc 
L'Ois, de France. 
Kedji 
Alzette 
Mousquet 
Sugana 
Raclée Boche 

58 
54% 
54% 
54 
54 
52% 
52 
48% 
47 , 
47 
46 
45 
42' 
40 
40 . 
40 

A. Lane 
G. Stern 
Mac Gee 
J.Jennlngs 
Bellhouse 
Marsh 
Hobbs 
R. Brethès 
G. Thomas 
IVOJI part. 
Non part. 
G. Thomas 
X.:. 
C.Bouillon 
Maiden 
Lizotte 

LONGCHAMP. — Mercredi 10 septembre 

PRÉVISIONS 
Prix de Boran. — PIRELLO, Franchetti. 
Prix de Commelles. — DORVILLE, Châ-

teau Latour. 
Prix de la Massellière. —-CONJUX, Lespe-

deza. 
Prix de Blaison. — EUGÈNE DE SAVOIE, 

Queensboro. 
Prix Vermout. — HALLEBARDIER, Ha-

liotis. % 

Prix des Tribunes. — ASTYPALÉE, Rupert. 

ATHLETISME 

Le match Vermeulen-Mac Crae. — Le match 
entre le Français Vermeulen et l'Ecossais Mac 
Crae, qui devait avoir lieu à Edimbourg samedi, 
sur une distance de dix milles (.16 k. 09), est 
remis à l'année prochaine ; Mac Crae a dû 
être subitement opéré de rappendicite, dont il 
ressentit les premières atteintes à la fin d'une 
course d'entraînement, il y a quelques jours 
seulement. 

Il faudra donc attendre 1920 pour connaître 
le meilleur de ces deux excellents pédestrians, 
dont l'un, le Français, est, depuis 1914, cham-
pion du monde professionnel des 10 milles, et 
l'autre recordman professionnel du monde sur 
cette même distance. 

Un nouveau record. — Il s'agit du record du 
monde du saut à la perche, que l'Américain 
F. W. Foss vient de s'attribuer en franchissant 
une barre placée à 4 m. 06, au cours d'une réu-
nion donnée à Chicago la semaine dernière. 
L'ancien record appartenait, depuis 1912, à un 
compatriote de Foss, Wright, qui réussit, peu 
avant les Olympiades de Stockholm, alors qu'il 
était encore en Amérique, un saut de 4 m. 019. 

Le record français est détenu, depuis 1905, 
par le Bordelais Gonder, avec 3 m. 74. 

BOXE 

La réglementation de la boxe internationale. 
— M. Paul Rousseau, président de la Fédération 
française de boxe, secrétaire de l'International 
Boxing Union, fondée en 1913, et également se-
crétaire provisoire de la Fédération internatio-
naJ/rf de boxe amateurs, dont la création date de 
juin 1914, vient de convoquer tous.les groupe-
ments internationaux de boxe à deux congrès, 
qui se tiendront à Paris les 5 et 6 février 1920. 

Le congrès du jeudi 5 février 1920 sera con-
sacré à l'International Boxing Union. A l'ordre 
du jour figurent la réglementation définitive 
des championnats du monde de boxe profes-
sionnels et la désignation officielle des cham-
pions du monde professionnels. 

Les groupements qui ont été convoqués sont 
les suivants : 

Angleterre : The British Boxing Board of 
Controi et National Sporting Club ; Australie : 
The Australasian Boxing Fédération ; Belgi-
que : Fédération belge de boxe ; Etats-Unis : 
The Army, Navy et Ciyilian Boxing Board of 
Controi ; France : Fédération française de 
boxe ; Grèce : Union des sociétés helléniques 
d'athlétisme et de gymnastique ; Hollande : 
Nederlandsciie Atbletie Unie ; Italie : Federa-
zione Pugilistiea Italiana ; Norvège : Ecole 
Centrale de Gymnastique ; République Argen-
tine : Boxing Club de Buenos-Aires ; Suisse : 
Fédération suisse de boxe. 

L'ordre du jour du congrès de la Fédération 
internationale de boxe amateurs, qui se tien-
dra le vendredi 6 février 1920, traitera des 
règles de boxe internationale pour les cham-
pionnats du monde amateurs, de la désignation 
officielle des champions du monde et des Olym-
piades de 1920, qui consacreraient les premiers 
champions du monde de boxe amateurs. ■>* 

Les mêmes groupements que ceux énumérés 
ci-dessus ont été convoqués, sauf, cependant, le 
British Boxing Board of Controi de Londres, 
qui est remplacé par l'Amateur Boxing Associa-
tion de Grande-Bretagne. 

Toutes les communications relatives à ees 
congrès peuvent être adressées à M. Paul Rous-
seau, 24, boulevard Poissonnière, à Paris. 

Balzac contre Bert Day. — C'est vendredi, au 
Nouveau-Cirque (Select Boxing Club), que le 
champion de France poids moyens Balzac ren-
contrera l'Anglais Bert Day. Balzac, qui pèse 
actuellement 69 kilos, n'a jamais été meilleur ; 
pas un homme n'a pu, cette année, le mettre 
en difficulté. 

Bert Day s'est affirmé, par sa rencontre avec 
Thomas, comme un boxeur de classe. Il a de 
plus, à son actif, un avantage de poids de deux 
kilos sur son futur adversaire et une grand© 
habitude du ring. 

Une autre rencontre mettra aux prises 'le 
poids coq Husson, vainqueur de Dido-Gaine, et 
l'entraîneur de Balzac, Durooher. Enfin, la soi-
rée sera encadrée par les demi-finales du Cri-
térium des Révélations, soit en tout, douze 
combats. 

Le match Papin-Starmer. — Ce soir, à la salle 
Wagram, les deux vieux rivaux Verne et Blazy 
se retrouveront en présence l'un de l'autre pour 
un combat en dix reprises. Le clou de la réunion 
sera le match du champion de France poids lé-
gers Georges Papin contre l'Anglais Joé Starmer. 
Papin est un homme adroit, scientifique, expé-
rimenté ; quant à Staniraer, il a un record im-
posant de quarante victoires, dont vingt par 
mise hors combat de l'adversaire. 

TOURISME 

La semaine d'Alsace et de Lorraine. — On 
sait que le Touring Club de France termine les 
fêtes de son jubilé par une semaine de pèle-
rinage en Alsace et en Lorraine, composé de 
quatre groupes : ferroviaire, automobiliste, 
cycliste et pédestre. 

Pour éviter tout flottement et toute indé-
cision de la dernière heure, le T.G.F. avise ceux 
de ses membres qui comptent participer à cette 
grande semaine que la liste des adhésions défi-
nitives sera close, au siège du Touring Club, le 
12 septembre au soir. 

MESSIEURS !!! 
DÉLIVREZ- VOUS du Joug accablant des bretelles ! 
NE PORTEZ que la ceinture LIBÉRA qui 

soutient le buste et porte le pantalon! 
ELLE VOUS PROCURERA un grand soulagement, 
une parfaite aisance des mouoements et un 

bien-être considérable. 

Notice envoyée sur demande adressée à SOCIETE LIBERA 
15, rue des Fêtes, Paris (19«) 

AV î S 
Etudes électriques cbez soi. Diplôme d'ingé-

nieur, monteur, etc. Situation d'avenir (2 sexes). 
Demandez brochure gratuite à INSTITUT 
RADIO, rue Perdonnet, 5, Paris. 

COKE, BOIS, P^vms
CE Veecken, 28, bd Bmeau, LevaUois. T. Wagr. Si-62 

TOUTESSARQiiES 
Neuv s 

et d'Occasions 
Réparations rapides gar mties — Fournitures 
A . JAMFT, 14, rue de' Paradis,—Tél. Bergère, 41 -4 O 

MACHINES A ÉCRIRE: 
J'ACHETE 

1 

Demander Prix-Courant 

Confiserie A LA PROVIDENCE 
146, rue de Rivoli (coin de la rue de l'Arbre-Sec) 

QUALITÉ et PRIX INCOMPARABLES 

l'or jusqu'à 5 tr. ; platin» 
jusquà %t> fr. ; argent au 

cours ; dent.ers, 1 fr. la dent ; perles, brillants 
jusqu'à 2.000 fr. le carat. - GRANIE, 46, rue 
Laiayette, Paris. — Téléphone ; Bergère 48-53. 

AUTOMOBILISTES \ 
ATTENTION i 

80 o /" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEEYQUEM 
85 J" des Voitures an Front 

tn étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les OARAOE9 

620. - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16"). Téléphone : PASST 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTES D'AUTOMOBILES MILITAIRES 
14 Tracteurs dont « 13 Knox » 

49 Camions, 1 Camionnette, 
40 Touristes de toutes marques ÏENTE riOB à PIS (taPie Ma,), de: 

EXPOSITION idu 11 au 17 septembre 1919, jour de l'adjudication. 

VENTE N° 112 bis à VINCENNES (p8iïgone), de : 18 Tracteurs, 32 Camions, 
44 Camionnettes, 22 Tou-

ristes, 8 Motocyclettes 
EXPOSITION au Polygone, du 11 au 19 septembre 1919, jour de l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS complémentaires aux PARCS DE VENTE ou 70, ajvenue de La Bour-

donnais, à PARIS. Téléphone : Saxe 76-57, 80-80. 

SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DfcS S I OliKS 
19 bis, boulevard Delessert, Paris (16e). — Téléphone : Passy : 96-45 

VENTE DE CHEVAUX DE L'ARMÉE FRANÇAISE 
AU MARCHÉ AUX CHEVAUX DE LA RUE BRANCION, A PARIS 

les Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi 
15, '16, 17, 18 et 19 septembre 1919, à 1 heure et demie. 

CHAQUE VENTE COMPRENDRA PLUS DE 100 CHEVAUX 

AUX VENTES DES JEUDI 18 ET VENDREDI 19 SEPTEMBRE 
SERONT PRÉSENTÉS DE TRÈS BEAUX CHEVAUX DE SELLE 
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D'A U J O U R D ' H U / 
MATINÉES 

-•and-Gui„nol, 14 h. 30 ; Arlequin, 15 h.; Olympia, 
14 h. 30 ; Electric, '4 h., même spectacle que le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05, Métro : Opéra. 

Loges : 21 tr. 50, 19 Ir. 30, 18 rr. 20, 14 fr. 90, 
13 fr 30, 7 Tr. 85, 4 ir. 90. Baignoires : 18 tr. 20. 
Fauteuils orcb. et bale, 20 rr 40. Stalles : 13 fr. 80, 
1 tr. 86. 4 tr. 40, 2 tr. 75. 

20 heures, LA DAMNATION DE FAUST, lé-
gende dramatique, musique de Berlioz, adaptée 
à la scène, en 5 actes et 10 tableaux, par 
M. Raoul Gunsbourg. 

Faust, sur le point de s'empoisonner, a conclu u» 
pacte avec Méphistophélès ; si celui-ci lui rend H 
Bonheur, Faust est à lui. Il lui fait connaître Mar-
guerite, dont U tombe amoureux. Sur la menace de 
Méphisto, que Marguerite sera mise à mort, Faust 
consent à signer It pacte infernal, et les deux com-
pagnons partent sur les chevaux d'enfer pour la 
course à l'abime. 

Marguerite M"0 Bourdon. 
Faust MM. Franz. 

. Méphistophélès Gresse. 
Brander Cerdan. 
Un récitant Mahieux. 
Chef . orchestre : M. Chevillard. 

Jeudi 11, relâche; vendredi 12, 20 h., Thaïs; 
samedi 13, dimanche 14, relâche ; lundi 15, 19 h. 45, 
Roméo et Juliette. 

COMBDIE-FRANÇAISE 
2, 4, «, r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Met.: Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 fr., 10 fr., 8 fr. 7 rr., 5 rr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr., 11 fr. 2", 3», 
4e étages, places de 5 fr. à 1 rr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 heures, LE MEDECIN MALGRE LUI, comé-
die en 3 actes, de Molière. ' 

Vn bûcheroi, nommé Sganarelle, est pris pour 
un fameux médecin capable de guérir toutes les 
maladies. Il est appelé à soigner un -jeune fille, que 
l'on croit muette, mais qui, en réalité, simule cette 
infirmité parce que son père ne veut pas la marier 
avec celui qu'elle aime. Il en résulte une série de 
quiproquos ; mais, finalement, tout s'arrange pour 
le mieux et pour la plus grande satisfaction des 
amoureux. 

Lucinde 
Jacqueline 
Martine 
Céronte 
Sganarelle 
Robert 
VaJère 
Lucas 
Léandre 

jjmcs Berthc Bovy. 
lane Faber. 
de Chauveron. 

MM. Siblot. 
André Brunot. 
Falconnier. 
Ravet. 
Denis d'Inès. 
Jacques Guilhène. 

ŒDIPE ROI, tragédie en 5 actes, de Lacroix, 
d'après Sophocle, musique de Membrée. 

Accomplissant, sans le savoir, l'inexorable oracle, 
Œdipe, abandonné tout enfant par ses parents, le 
roi Laïus et Jocaste, tue Laïus et devient l'époux' de 
Jocasle. Quand il apprend que l'homme qu'il a tué 
est son père, et que son épouse est sa mère, il se 
crève les yeux. Créon prend le pouvoir et le chasse 
de Thèbes. 

Jocaste Mmel 

lre jeune fille thébaine 
2" jeune fille thébaine 
Œdipe MM. 
Tirésias 
Le messager 
Vn esclave 
L'envoyé du palais 
Le choryphée 
Créon 

Delvair. 
Yvonne Ducos. 
Guintlnt. 
Paul Mounet, 
de Max. 
Falconnier. 
Ravet. 
Gerbault. 
Alcover. 
Hervé. 

Jeudi 11, matinée, 13 h. 30, Poil de Carotte, 
le Cid ; soirée, 20 h., l'Aventurière, l'Eté de la 
Saint-Martin ; vendredi 12, 20 h., Boubouroche, la 
Parisienne ; samedi 13, 20 h. 30, le Marquis de 
Priola , dimanche 14, matinée, 13 h. 30, Blanchette, 
George Dandin ; soirée, 19 h. 30, Ruy Bios. 

OPERA-COMIQUE 
Place Boïeldteu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 

Loges 15 fr. 90, 7 fr. 95, 5 fr. 75. 
4-Septembre 
Baignoires : 

13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 fr. 70. Parterre 6 fr. 85 ; 2", 3«, 4» étages : 
10 fr. 40, 7 fr. 95, 5 fr. 50. 3 fr.. 1 fr. 

20 h. 15, MADAME BUTTERFLY, drame lyrique 
en 3 actes, de P. Ferrier, musique de Puocitvi. 

Vn officier américain, Pinkerton, épouse, au Japon, 
suivant la loi japonaise, Mme Butterfly et en a un 
enfant. Il retourne en Amérique et s'y remarie. 
Trois ans après, il retourne au Japon ut veut re-

prendre son enfant. Mme Butterfly,qui l'attendait tou-
jours, le lui donne, mais se tue. 

Mme Butterfly 
Kate 
Souzouki 
La mère 
La cousine 
L'enfant 
La tante 

Mmos Marg. Carré. 
Syril 
Marzanne. 
Villette. 
M art. 
La petite Jaladls. 
Bernard. 

Pinkerton 
Sharpless 
Goro 
Le prince Yamadosi 
Le Oonze 
Tokuzide 
Le commissr° impérial 
L'officier du registre 

Mit. Francell. 
Allard. 
Mesmaccker 
De Creus. 
Audoln. 
Belhomme. 
Sauvageot. 
Eloi. 

Chef d'orchestre : M. WollT 

Jeudi H, mat., 13 h. 30, Je* Contes d'Hoffmann ; 
soirée, 19 h. 45, Carmen; vendredi 12, 20 h. 15, 
Werther; samedi 13, 20 h. 15, Madame Butterfly; 
dimanche 14, matinée, 13 h. 30, Lakmé, Cavalleria 
Rusticana ; soirée, 20 h. 15, la Vie de Bohême. 

ODEON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pi., 30 tr.; 5 pl., 20 fr., 17 rr. 50 ; 6 pl.. 
18 fr., 21 fr.; 7 pl.. 56 fr.; 8 pl., 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 rr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4' étages • places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, CARMOSINE, pièce en 3 actes, 
d'Alfred de Musset. 

Carmosine, fille d'un médecin de Palerme et ma-
riée à Perillo, se meurt d'un mal mystérieux. Elle 
a vu le roi Pierre d'Aragon dans une fête ; elle 
l'aime, et, sachant son amour sans issue, elle appelle 
la mort Mais elle veut que le roi sache qu'elle meurt 
pour lui. Elle exhale sa plainte amoureuse en vers 
que le troubadour Minuccio, auquel elle s'est confiée, 
s'en va lire au roi. Celui-ci dit tout à la reine, qui 
va trouver Carmosine et lui propose de venir au 
palais en qualité de demoiselle d'honneur, afin 
qu'elle puisse voir à son aise Pierre d'Aragon. Mais, 
pour cela, il faut qu'un homme, loyal et brave, lui 
donne le bras pour entrer à la cour, et cet homme 
sera Perillo. C'est ce qui a lieu. 

La reine M™" Kerwlch. 
Carmosine Ponzio. 

■ Dame Pâque Theray. ■ 

Le roi 
S. Vespasiano 
Minuccio 
Maure Bernard 
Perillo 
Michel 
Vn officier 
Valet du roi 
Valet de maitre Bernard 

MM. Vargas. 
Hastt. 
Butin. 
Drain. 
Debucourt. 
Blancard. 
Ludet. 
Lavlalle. 
Marchand. 

Jeudi 11, mat., 14 h., Bérénice; soirée, 20 h., la 
Princesse, les Roses rouges , vendredi 12, 20 h., rép. 
gén. de la Mare au Diable ; samedi 13, mat., 14 h.; 
soirée, 20 h.; dimanche 14, mat., 14 h.; soirée, 20 h., 
la Mare au Diable ; lundi 15, 20 h., tes Erinnyes, 
les Grâces. 

AUTRES THEATRES 

Variétés, 20 h. 30, le Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, 20 b. 30, (e* Demi-Vierges. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Gymnase- 20 h 30, A bon chat... 
Renaissance, 20 h. M, Chouquette et son As. 
Théâtre do Paris, relâche. 
Sarah-Bernhardt 20 h. 30. Napoléonette. 
Marigny. relâche. 
Th. Antoine. 20 h. 15, la Gamine. 
Ambigu, 20 h 30. la Mariée du rêoiment. 
Chàtelet, 20 h. 15, le Tour du Monde en S0 jours. 
Edouard-VIl, 20 h. 30, l'Ecole des Satyres. 
Th. Femina, 20 h. 30. la Vérité toute nue. 
Capucines. 20 h. 45. le P.'cuhtur de ma femme. 
Grand-Guignol, 20 h. 30, le Système du Or Goudron. 
Scala. 2o h. 30, répét. génér. de Pomarol a du cran ! 
Th. des Arts, 20 h. 30, le Temps des Cerises. 
Nouveau-Lyrique, 20 h. 30, Chaste Suzy. 
Th .Impérial, 20 h. 30, les 7 baisers capitaux. 
Arlequin (42, rue de Douai), 20 h. 45, revue. 
Déjazet, 20 h. 30, le Mariage de Mlle Beulemans. 
Cluny, 20 h. 30, Tourttlin s amuse... 

Folies-Bergère, M °™ 
01ympia,To"h"'3Ô; l7Reine iéf^ ïoU™ en u, 
Casino de Paris, relâche pour"b, ™0o. 

tout flamme. 11 ld revue r0,,rItr»ct /eu ' Concert Mâyol, 20 h an ;„ r, 
» » V la EoVe0; ÏL^ic, 

'Jn maria 
■ Mtracti„„ 

attractions variS 

Ambassadeurs, 20 h 30, DZ,, : / 1 lorenë 
Cirque Médrano 20 h. 3tI ,2f< à ÙÙSS 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30 a trac n"S va«4f<"1 

e à ;„ •' lerad. 

La Pie-qui-Chante. 20 h 45 trt\'r~AVf•i," v 

La Lune Rousse, 20 h 45 RnLCt,'Fano" . Nn^t.amh,,io= on h I5' Bonnaud, Boyer " 
11°",la n„ 

Noctambules, 20 h. 45 
Apollo, 20 h 30, bal. 3 nrchestr' ^ u0«nMn£î2î' 
Alcazar, 20 h. 30. bal. sK^l

tt
 ^ 

CINEMAS 
Electric, 20 h. 30, Chariot sauveteur, Dougl

as 
—— — ' ' " 6<J<?p 

EXCELSIOR publie tous t^^mZ^^^ 
gramme détaillé de tous les théâti-l u Pr0 êtes avec l'indication des p™

d
!f J* sP^k 

méros de téléphone, moyens de eom^' Z 
l'analyse sommai™ et la dlstnZZT^, 
pièce. '* de ji 

Se reporter au numéro du samedi c „ 
pour les théâtres où il n'y a as l' Vj^mbr, 
ment de spectacle. pas eu de chan»9 

CHEMIN DE_FER DU NORT 
Quatrième pèlerinage aux régions dévm-

Parcours en chemin .e 1er combiné a™, ees 

automobile c "rcuit 
(Une journée aux champs d. bataille franco 

Albert, Contalmaison, Longueval iw„, n°""s) 

Bapaume, ' 'i"„.U:», 
Croisilles, Lievln, Notre-Dame-de-Lorëïte c''cr"m 

Pour tous îenseig- m—ts, s'a ifS'„ s«uche ' 
de Paris-Nord, "resser à 1, rare 

PARIS 
«L 43, boulevard RASPAIL 

OT A 
"LE PLUS MODERNE DES HOTELS 

RESTAURANT DE TOUT 1er ORDRE 
DINERS CONCERTS 

Plan tarif sur demande — J, CADILLAT, directeur 

Officiers ministériels 
Vente à Dreux (E.-et-L.), . Etude de M» Dubas, 
notaire, 12, rue Parisis, le 24 septembre, à 3 h. 

PROPRIETE io ° f DREI X rue Saint 
Martin et rue de Torcay, comprenant Maison 
bourgeoise et jardin. Contenance : 11.680 mètres. 
Mise à prix : 35.000 fr. S'adresser à M" Paul 
Barbu et Ancelot,. avoués ; Cottenet, notaire à 
Paris ; Dubas, notaire à Dreux. 
Ilirm Particulier. P. Monceau, 3 salons, 3 
tlv I LL cti. de m. écur., remise, etc., à vend. 
750.000 fr. ;M« Delafoy, not. à Illiers (S.-et-M.). 

Ventes d'immeubles 
et de propriétés 

PORTE DAUPHINE : HOTEL av. jardin. Entièr. 
moderne.. 2.sal., S.chanib. maît. Bains, confort. 
Superf.42ôm env. donn.s. 2 rues. Emp* communs. 
Pr. 190.000 fr. Millot-Grafhn, 95, rue St-Lazare 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D' "EXCELSIOR" 

3 Ir. 
Constipation 

CHATELGUYON 3 If. 

La Cein tu re=Ma illot 
du 1ï Clarans 

est universellement recommandée à toutes les Dames 
souffrant de l'estomac ou de l'abdomen, bu atteintes 
de Ptôse, Rein mobile ou d'Obésité. Demandez 
k M. C.-A. CLAVERIE. 234, faubourg St-Martin, 
Paris, l'intéressante Plaquette illustrée, envoyée gratuit' 
sur demande. Applications tous les jours, de 9 h. à 7 h, 
car Damés Spécialistes. (Métro : Louis-Blanc.) 

RÉNOVATEUR ROBINET 
I TEINTURE INSTANTANÉE ̂ -^1111 
<amm 17,Rue Croix des-Petits-Cbamps, PARIS mmi 

VINS très réputés du Narbonnais. 
Demandez prix par barriq. 
V. DELBOURG, Narbonne. 

- MONUMENTS -
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORÂTIFS 

ANCIENNE SOCIÉTÉ GRANITIÈRE 
DU NORD 

GAUDIER-
REMBAUX 
AULNOYE 

(NORD) 

MAISON FONDÉE EN 1870. 
MÉDAILLE D'OR LYON 1914 

AVIS IMPORTANT 
En aucun cas, Excelsior ne se charge de 

recevoir ni de réexpédier la correspondance des 
Petites ^.nnonces. 

Sans indication particulière pour la date 
d'une insertion isolée, nous insérons le mer-
credi suivant la réception de ''ordre. En nous 
adressai une commande pour plusieurs in-
sertions, si elles ne doivent pas être consécu-
tives, nous préciser 1-^ semaines choisies. 

GENS DE MAISON t fr. In liane 

On dem. p. environs de Paris bonne à tout faire, 
sérieuse, venant de province, p. ménage 2 maitr. 

Très bons gages ; place stable. Ecrire : Castelneaux, 
19, rue J.-B.-Dumas, Paris. 

DEMANDES D'EMPLOI 2 Ir. la ligne 
A ne.voyageur Amérique Sud, conn. angl., esp., ch. 

^ V emploi. R. Chainaye,13, r. Barbés, Parc-St-Maur. 

"Pkémob.28 a.,6 a.hôp.,c'em. p.Paris empl.imlrm.clin. 
X/ou amhul. Ecr. G.Veaux.r.Alsace.Beaune (C.-d'Or) 

Lieut. 24 a., démob. trav. p. cor. Ec. sp. Tr. Pu. p. 
obt. brev. condu. électr. dem. empl. p. acq. 

pratique. — Gour A., pomerols (Hérault). 

TJilectricien disposant qq. heures par jour dem. 
Jli entretien petite installation lumière ou force. 
Jamet, 47, rue des Panoyaux. 

Cherche de suite représentation commerce ou In-
U dustrie pour la région du Mans. Ecrire Pierre 
Blanchet, chez M. Gillet, 88, rue des Mûriers, 
Le Mans (Sarthe). 

O rtlcier d'administration gestionnaire, libéré . 1" 
octobre, pensionné, sachant conduire auto, de-

mande représentation province, de préférence en 
Normandie. — Thibault, gestionnaire, 1" division 
polonaise, secteur 302, en Pologne. 

OOCIETE PROFESSIONNELLE DE COMPTABILITE, 
O 9, place de la Nation (téléph. Roquette 91-08). 
Organisation — Direction — Liquidation — Décla-
rations fiscales — Bilans — Expertises — Tous 
travaux, comptables. 

lrc cout. d. j. brg., 5 fr. nourr. Jane,70,Fg St-Marlin. 

TTicm. chamb. 30 a. dés. pl. ch. dame seule ou vieux 
X ménage. Ecr. Mme Carlier, 39, Bd Magenta, Paris. 

Jeune femme dem. ménage chez personne seule. 
Ecrire Detève, 5, rue Legouvé, Paris. 

T\ame 30 ans dem. emploi commerce ou autre. 
\J Ecrire Fourcadc, 5, rue Legouvé, Paris. 

C^onl. exM«, neuf, transf., dem. journ. brg. 10 fr. 
\J déjeuner. Ecr. Mad. René, 164, rue Legendre. 

FOURRURES. Faites réparer, transformer vos 
Tourrures chez JARDEL, 138, boulevard Saint-

Germain (Odéon). Maison française. Travail irré-
prochable. Prix modérés (30e année). 

dpéciaiiste calibrèur dem. à façon calibres toutes 
O formes. Spécialité calibres modulés. — Ecrire 
Charpentier, 14, boulev. Port Royal, Paris (5e). 

OFFRES D'EMPLOI 1 fr. la ligne 

AGENTS SERIEUX pour Paris demandés de suite 
pour articles alimentation. Ecrire C. A. F., 40, 

rue Cévennes (15«). Conditions avantageuses. 

"[Représentants modes, llng., désir, s'adj. parfu-
X\i merie. — Ecrire M. Ezavin, 3, Faubg-St-IIonoré. 

Pour créer chez sol affaires par correspondance, 
écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure) 

f\a dem. ai; Kinoarapbe élèves opérateurs pour 
V / cinémas, 31, rue St-Antoine, 2 à 8 h., 1" étage. 

H/f ARCEL GILLY, éditeur, 3 BU St-Martin, à Paris, 
1TX se charge de l'impression, lancement, mise en 
vente dans les bibliothèques des gares, des romans, 
poésies, notes de guerre. Soumettre manuscrits. 

\ PPREKEZ comment vendre par corresp., créer 
Jr\. an*, lucratives chez vous, sans besoin capital ni 
quitter emploi, et GAGNE/ plusieurs fols ce que 
vous recevez actuellement. L'ECOLE DES SCIENCES 
COMMERCIALES. 15, rue du Louvre, Paris, la seule 
acceptant inscriptions a l'essai, garantit succès et 
résultats Immédiats. — Demandez notice. 

/Correspondants demandés pour journal.— Guérard, 
16, rue Saussure. 

L 'Argus de la Publicité, a Bordeaux, indique les 
situations et emplois vacants pour tout, régions. 

On dem. sténo-dactylos, vitesse moyenne. Fûcrire 
ou se présenter : Société Nouvelle de Publicité, 

lf, boulevard des Italiens (entrée particulière). 

KEPRESENTANTS demandés dans chaque dépar-
tement pour vente salaisons maritimes et ali-

mentation. Ecrire : Alimentation Normande, Fécamp. 

\ CENTS dépositaires demandés dans chaque ville 
J \ pour vente de papier carbone et rubans ma-
chine à écrire. Très avantageux. — DAVID, place 
de la République, Màmers (Sarthe). 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 6 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 3 fr. la ligne 
T fiction théâtre. Préparation au Conservatoire. Art 
XJ oratoire. Correction des accents. — GRAVOLLET, 
de la Comédie-Française, 15, rue Victor-Massé. 

GEORGE. Auto-leçons particulières pour dames et 
messieurs (Brevet forfait examen 10 fr.). Maison 

de connance,77,av.Gde-Arniée (en magasin).T. 629-70. 

A rtiste peintre (ancien élève de l'Ecole nationale 
X\. des Beaux-Arts) donnerait leçons do dessin et 
de peinture ; exécuterait portrait d'après nature, 
ressemblance garantie, prix modérés. — Ch. Fédry, 
28, avenue du Parc-Montsouris, Paris (14e). 

/Coupeur chaussures sérieux cherche place stable. 
\J Muslière, 25, rue Saint-Maur, Paris. 

/Chauff. 31 a., célib., sér., prudent, dem. place mais. 
Vybrg.Paris ou banl. André,7S,r.del'Assomptton (16e) 

X?etouche clichés. Travail à façon. Exécution ra-
W pide. Ecr.: Barthélémy, 2, rue Berthollet, Paris. 

Tenue 1111e 2 ans conduite automobile demande 
eJ place chauffeur en industrie. Ecrire : Legrand, 
56, rue des Acacias, Paris 

Demoiselle 28 ans, sérieuse, bonne ramille, cherche 
place dame de compagnie. Voyagerait. Ecrire : 

Bosquet, 19, rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris. 

Tkame instr. sup. exécut. chez elle, prix tr. mod., 
XJ trav. dactylo soign., romans, poés., théâtre, etc. 
Mme Foggioli, 71, rue de Clignancourt. 

/Comptable expérimenté, bonnes références, dem. 
\J place stable. — Limet, 233, Faubg-Saint-Martin. 

Entreprises à forfait 
Album en communication franco sur demande 

TTAémobilisé dem. place valet de chambre, excell. 
JL/ références. Libre de suite. — Sionneau, à la 
Butte, Luynes (Indre-et-Loire). 

Jeune démobilisé actif, tailleur pour dames, désire ti association avec couturière ayant bonne clien-
tèle. — M. Thomas, 10, cité Phalsbourg. 

"Pkémobilisé 27 ans, célib , bonnes référ., dem. place 
XJ gérant ou représentat.on France, Algérie. — 
Ecr. Tournival, chez M. Richet, 8, rue Format, Paris. 
XT^ntreprise Peinture, Tapisserie, cherche travaux. 
1 j prix modérés. — Frai çcis. 7, rue Marivaux. 
/Coiffeur pour bom., démobilisé, 28 ans, célibataire, 
\J bonnes références, dem. place province. Ecrire 
Noël Eugène. 2 bis, rue Cels, Paris (14e). 

A ngleterre. Pror. reç. pensres t. âge. Angl. en 6 m", 
xi. Succès sûr. H.réf. Jacob,lO.Lyndurst Rd, Exeter. 

"Oaccalauréats. Prép.compl.leç.partic.math.,lat.,philo. 
JL> se Prix tr. mod. Se rend domic. Paris ou banl. 
Htes référ. Prof. 52, r. Corot,VilIe-d'Avray (S.-et-O.). 

Leçons toutes langues, px mod. Gomez, 59, r.Vaneau. 

corfésî). 
Duc bureau postal i. Leçons, répétitions d'allemand, traduct 

commerciales. M. 

A rtiste envoie gratis méthode pr dessiner D'APRES 
X3L NATURE sans la connaissance du dessin. — 
L. Ballly, 5 bis, rue Damas, Noisy-le-Sec (Seine). 
Tl/Tiss Nelly Hunter (dipl. Cambridge), 4, Bd Saint-
lTJL Martin, reprendra ses leç. d'anglais le 15 sept. 
Cours pr corresp.Succès assuré. Méthode rap. inédite. 
A nglais convers. ass. en 2 m. p. prof. angl. Gd suc-

XXcès. Leç. p. corr. Félix, 9,r. Jacob.et 218,r.Vaugird. 

IJitudlant lettres donner, leçons latin, franç., corrig. 
AlJ devoirs. Ecrire Renaud. 22, rue Pigallc, P%r|s. 

COURS et INSTITUTIONS 5 fr. la ligne 
Leçons pratiq. sr place et par corresp.: 
commerce, comptab., stén.-dact.,représ., 
langues, etc. Ecole Pigicr, fond, en 1850. 
9 gds prix 41 méd. d'or. — 19, Bd Pois-
sonnière ; rue Rivoli, 45 et 53 ; rue de 
Rennes, 147, Paris. 37 établlss. en France. 

COURS DE CINEMA, 17,r. La Rochefoucauld, 2 a 4 h. 

CJituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
k3 l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

Collège de Provins (S.-et-M.). l h. 1/2 de Paris. 
Prépar. baccalauréats et carrières comm.,indust 

agricoles. Véritable cure d'air. Parc, tennis. 
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EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'" EXCELSIOR % les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à PARIS, ix, 
bouler, des Italiens (entrée particulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous Suffit d'y adresser 
par poste «ur U formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre* 

' doivent nous parvenir le lundi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'Emploi...... 
Gens de Maison = i 
Offres d'Emploi, Leçons, Loca-
tions, Pensions de Famine, Fleurs 
et Plantes, Chevaux, Voitures 
et Harnais -
AUmentation, Occasions, Fonds de 
Commerce, Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées 
Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobiles, Divers, et toutes autres 
rubriques non spécifiées ...... 

2 francs 
la ligne 

3 francs 
la ligne 

4 francs 
la ligne 

5 francs 
lo ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». Jusqu'à la paix, la poste 
refuse les adresses sous chiffres ou Initiales 
en poste restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligaioirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justijicati/, 
ajouter 0 fr. 20 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d'« Excelsior » 
11, boulevard dot Italiens, PARIS 

à la rubrique — -

Pour paraître les mercredis 

Texte 

Nom. 

Adresse 

A RTS ET METIERS. Préparation spéciale. Collège 
xa. de Châlons-sur-Marne. S'adresser au Principal. 

/COMMERÇANTS, évitez l'augmentation des salaires 
\J en tenant vous-mêmes votre comptabilité. COURS 
PAR CORRESPONDANCE à la portée de tous. Notice. 
SIMPLEX, section E., 33 rue Chateaudun, Paris. 

COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -:-
COURS SINAT DE PlAi.O ET HARMONIE 

PAR CORRESPONDANCE. Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
Supprime l'étude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup de pront. Explique tout, fait 
tout comprendre . Violon, Solfège, Chant, Mandoline. 
Demander très intéressant programme gratuit et fco. 
L.-R. Sinat, t. r. J"-Bologne, Paris (16e), tél. Aut. 25-14. 

PENSIONS DE FAMILLE 3 (r. la ligne 
rjîouralrie. Pension dans beau château. Arrangemt 
_Lpr ram. Ecr. Chevalier, 100, r.du Commerce,Tours. 

Dension Pr Jnes lllles Nollnges (Jura), bien située, 
X pr enfants faibl. et nerv.; régime si bes. et école. 
Rens. M"'e Cudot,73, av. République, Paris.de 5 à 6 h. 

X>ens anglaise. Miss TrUton, Le Plein Air, Dieppe, 
JL reç. jnes Françaises bon.fam. dés. appr. l'anglais. 

X>ens. ram. pl. camp. p. retraité, pet. rentier. A l'an. 
X 200 fr. p. mois. Bosse, Villierb-s.-Marne (S.-et-O.) 

ch. pers. 
Brunot, 8, rue Pépinière. M' 45 a., bon. parf., d. dtn. 1.1. j. ou 2 

seule Paris ou euvlr. 
/CLAIRMONT HOUSE, 16, rue de Calais. Pension 
Kj complète de 15 à 20 francs, selon chambre. 

HOTELS 
XJOTEL MIRABEAU 
XX . Restaurant très recherché 

5 fr. la ligna 
e de - la Paix (Opéra). 

XJ O T EL R O B L I N, 6, rue Chauveau-Lagarde 
XX (Madeleine). — Ouvert en 1916. 

Qquare Hôtel (sq. MonthoHn), 4,r.Ribouté,pr.g.Nord, 
O Est, St-Laz. Conf. mod. Chamb. journ. Prix mod. 

LOCATIONS * fr. la ligne 
Appart à louer, prix div. Architecte, 14, r. Taitbout. 

QOO fr. à qui procurera petit appart. 3 pièces et 
& cuisine à 30 min. maxim. à pied Trinité-gare 
Sant-Lazare. Ecr. J. Rosell, 100, rue Damrémont. 

APPAR~TEMENTS_ 

MEUBLES ET 
NON MEUBLES 

L'Indicateur BOITTIAUX 
46, Bd Sébastopol (Arch 06-08), évite à ses clients 
.. les recherches pénibles, trop souvent inutiles .. 

L'AGENCE IMMOBILIERE DE PARIS 
J.-M. ESNAULT, directeur 

152, boulevard HAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète do tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 

Renseignements sérieux eï tenus à jour — 

-| 50 fr. à qui proc. logt Paris ou. banlieue, environ 
X 800 fr. — Colas, 8, rue Francœur, Paris. 

f\a échang. par sous-locat pavill. Enghien c. appt 
\J Paris, loyer 1.200, centre, Europe ou Montmartre'. 
Bail à cour, encore 2 ans. Ecr. Brendès,12,rue Bleue. 

/Commission 10 % du loyer annuel à conc. ou indi-
\J cateurs qui me signaleront et me feront louer 
bon. conditions d. Paris et banlieue immédiate plus" 
appartements de 3 ou 4 pièces rez-de-ch. vacants p' 
bureaux. — Ecr. Roberth'ys, 11, rue Bergère, Paris. 

BUREAUX MEUBLES MODERNES 
a loutr * 

dans immeuble luxueux. — Téléphone, ascenseur. 
S'adresser 118, avenue des Champs-Elysées, PARIS. 

LOCATIONS MEUBLÉES 4 fr. la ligne 
f. mén. journaliste désire pet. appt b.meub. conf., 

•J téléph. Ecr. détails Revue Balkans,94,r.Lafayette. 

9 , rue GretTulho, chamb.. pied-à-terre conf., asc, 
bain, téléph. réseau. (Métro Caumartin.). 

/Ch., s.à m., cuis., eau et gaz au l»,r s. cour, 225 rr. 
p.m. S'y adr. Tiève;7,Nemours (mét.Parrnentier). 

Dem. appt m. 2 p., cuis Véroos, poste r., bur. 100. 

T ux. garç.mbl.: ch.,cab.tl.,sal.,s.baln, 2 entr.,conf.m., 
XJ ch. c. t.,tél.Berg.44-42, m.bourg., 2,cité Rougemont. 

Ch. m. èonf. p. pers. occ.sér. Autobus. 82, r.Legendre. 

/CANNES. A louer pr hiver villa richement meublée, 
VJ 10 pièces : s. de bains, jardin, eau, gaz, électr. 
3.000 fr. — Gariod, villa l'Aiglon, route d'Antibes. 

\ louer petit appartem. meub. 400 fr., tout confort 
XX moderne, 8, rue Ch.-Nodler. 

VENTE et ACHAT DE PROPRIÉTÉS 6 fr. la ligne 

Maisons et petites fermes à vend, à 60 1cm. Paris. 
M. Bergeron, 40, boulev. de la Bastille, Paris. 

/C de propriété gd style à vend.; parc niagnif.; vue 
VJT splend. — R.-J. Simard, Vernouillet (S.-et-O.). 

B elle propté à vend, lb km.Paris, banl. Nord, prox. 
2 gares, cent, pays : 10 ch. maît., 2 s. à m., belle 

récept., 2 s. de b., gd pavil.,gds comm.,chauff.c.,élect. 
10.000™. S'adr à M» LAGACHE, 12, r. St-Georges,Paris. 

Qplendide propriété à vend, de suite, 18 km. Parts. 
IO Ecrire A. Joiion, 9, rue Cernuscht, à Paris (17e). 

/châteaux sis près de Vichy avec parc à vendre. 
S'adr Syndicat d'Etudes, 2, rue Royale, 2, Vichy. 

/Château et 600 h. moit. bois, 155 km.Paris; .chasse 
KJ superbe. — Morais, 24 Bd Heurteloup, Tours. 

Loiret, b. Loire. Dom. de 100 h. av. mais, de m. et 
parc, 128.000 fr Morais. 24,Bd Heurteloup,Tours. 

OCCASION A SAISIR. Jolie propriété 23 km. Paris, 
11.000'" jardin agrém., potager, bois, arbr.sécul., 

maison maitre, plus joli pavillon genre châlet suisse 
avec gde salle billard, chauffage central, téléphone, 
pavillon jardinier, écurie, remise, 2 serres et au-
tres dépendances. Le tout eh parfait état, prêt à 
habiter, pour 68.000 francs. — Ecrire : FAVAS, 
bureau privé, 22, rue Saint-Augustin. 

BELLE PROPRIETE 70 km Paris. Jol. mais, maître 
16 p., éc,rem.,log.jard.,dépend.div.,b.parc et pot. 

5.000m. Px 38.000 fr., fac.paiem. Lacombc, 8, r.Paradis. 
Quis acheteur moy. et conf. propté, libre de suite, 
O environs Paris. .Ecr. Bcite postale. 115, Paris. 
\ vend.,en Normandie, sup. propriété, jard. 10.000m, 

XXvilla mod.,chauff.c. Ecr. Boite postale 115, Paris. 

MEUBLES S tr. la ligne 
MEUBLES ANCIENS, 11, av. Carnot, Croissy (S.-et-O.) 

xyombreux TAPIS Orient et autres, carp.,moquette, 
X\ 2 pékans, 2 fourr. skuns. Nombr. meubles. Dép. 
Visibles remises Cardinal, ;33 bis, Faubg-St-IIonoré. 

\ vend, chambre à coucher acajou massir, 3.500 fr., 
XX bureau anc, bois de rose galbé, glacière, huche 
à bois. Ecrire Lefèvre, 44. rue de Villicrs, Levallols. 

■pavissaut mobilier d'un splendide appartement, 
XV cause départ, à vendre. Bail à céder. Piano 
Pleyel, chambre Directoire, salle à mang. L. XVI, 
secrétaire, commode, tableaux, rideaux, linge et 
argenterie. — Rue La Boétie, 65, entresol. 

/^ause dép., chambre, bois de rose et pallss., garn. 
\J cuivre doré, peint, attil Boucher, divers objets 
d'arL 39, av. Vict.-Hugo, Villeneuve-le-Roi (S.-et-O.) 

MUSIQUE 5 fr. la ligne 
ACHAT VIOLON, VIOLONCELLE 

même brisés. Ousset, 29,av. Trudaine. Se rend à doin. 

T'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
•J Vassier, 164, aven, de Versailles, Paris. Urgent. 

.... VOUS DEVIENDREZ PIANISTE PARFAIT .... 
Ni leçons, ni cours. Intéressante notice franco. 

Maurice, 46, rue Saint-Placide, Paris 

FLEURS ET PLANTES 3 fr. là ligne 
Qpéciaiité de plantes vivaces et rustiques. 20 plantes 
O différentes, 12 fr. fco gare. 20 iris en 20 superbes 
coloris, 13 fr. Les deux colis réunis, 22 fr. fco gare. 
PASCAL, Saint-Genis-Laval (Rhône). 

ALIMENTATION e. fr. a ligna 
:o dom. 

c. mandat 56 fr. J. Conen et (Us, Sfax (Tunisie). 

/C v. 100 déjeuners cacao sucre, 15 rr. (taxe 1917), 
VT au « Chien qui Saute », 15,av. Opéra, touj.ouvert. 

XJTu'lê d'olive pure gar. Colis 10 kgr. brut fco dom 

OCCASIONS 
COMPLET SUR MESURE, 91 fr. 

4 fr. la ligne 
Bottier,' Elbeuf. 

pCO cart. post. ni. des 5 part, du monde timb. poste 
O c. mand. 7 fr. 50. — Audibert. Mennecy (S.-et-O.) 

A chat prix fort or, t5 bijoux, pierres fines,dentiers. 
XX Tél. Wagram 22-24. ROUGEAU, 206, Bd Pereire. 

120.000 TÔLES ONTJULEES NEUVES 
40.000 usagées en bon état. — Vis rondelles à tôles. 
15.000 kilos de pointes. — Treillage. — Fil ronce 
et Piquets bois pour clôture. — Portes et fenêtres. 

M. BOULET, place de la Foire, Abbeville 

ALSA~GE 
A VENDRE 

en de bonnes conditions pour de suite plus tard 
dans grande garnison 

PHOTO-ATELIER 
en bonne situation. Débit annuel : 30.000 â 40.000. 
.. Oifres sous F. N° 585 à la Publicité Alsacienne .. 

G. FRIEDLIN, STRASBOURG 
: 18, quai Saint-Nicolas 

Soldes chap. inocteï., 10 fr. Trav. faç. 82, r.Legendre. 

APPAREILS CONSTRUITS EN SERIE : 
Chauffe-Bains instantanés au bols 

Baignoires émaillées modernes 

Robinetterie générale 
Biilels nouveaux, Lavabos |;~, 
Notices illustrées franco 

Etabl. GIRARDOT-VINCENT, 19, r. de Mirorhesnil.Paris 
(Téléph.: Elysées 04-14 et Roquette 41-88) 

A vendre très beau salon d'Aubusson, état neuf. 
XX Didier, 45, rue Lourmel. 

A VENDRE COFFRE-FORT HAFFNER, à 2 portes, 
XX 2 mètres de hauteur sur 1 mètre de largeur. 
GOISOT, 22, Bd Voltaire, de 8 â 10 h. et de 17 à 19 h. 

A vendre 2 postes complets appareils à dicter couf^ 
XX rie.r « Ronéophune », état de marche et bon 
fonctionnement garantis, ayant très peu servi Pour 
voir et traite : Société Nouvelle de Publicité, 11 
boulevard des Italiens (entrée particulière). 

ACIER fondu tréfilé rond 11 "'/">, qualité extra 
1.500 kilos disponibles. — Beau, 80, rue Taitbout. 

X\ccas. unique. 2.000 mètres grillage 2™, mail 5? 
\J fil 8 et autant grillage de 0m95 et 0m50. O'-caslon 
600 poteaux pour clôture 2,n60 en Ter 'J', — 
Girardot, 5, rue. Sidi-Brahim, Paris. 

CHIENS J^levage^çhien de luxe et_toutes races. Pension. 
fr. la ligne 

—is. Pension. 
Rte Vlllejuif, 57; 7, imp. Peupliers, Arcueil (Sue) 

CHENIL FRANÇAIS, 7, rue VictorÏÏlugo, Chârênlôn 
(téléphone 53). Grand choix de policiers. 

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, le plus grand 
chenil du monde,10 minut. 
du métro. 49. rue Alexls-
Pesnon, Montreuil (Seine), 
téléph. 225. Policiers toutes 
races, TOUS âges, dressés 
ou non ; fox ratiers. — 

Expéditions tous pays. 
Dressage, pension. 

250 fr. chiens min.div. Wijngart.Erembodegem (Belg.) 

CHASSEURS, PRESSEZ-VOUS ! 
Encore quelques chiens d'arrêt dressés et jeunes. 
CHENIL BERGER POLICIER, 49, rue Alexis-Pesnon, 
Montreuil (Seine), téléphone 225. — Expédie partout. 

M"" LONGEON, 2, pl. Leroy-
Beaulieu, à Lisieux, a un 
élevage exclusif de loulous 
nains et mlnusc. tr. impor-
tant issus champions et ayt 
obtenu nombr. prix France 
et étranger. Teintes : mar-
ron, noir, orange, sable et 
blanc. Grande valeur, nom-
breux chiots, rare beauté. 

Prix Intéressants. 

Jnes griffons belges, papillonne naine, race pure. 
Mmo Lamy,44 &.,r.Voûte,Paris, face mét.Vincennes. 

XJoliciers jeunes et adultes, fox. — DU3SORT, 
X 23, villa Lefebvre, porte Brancion, Paris (15e). 

CHENIL SANTA-LUCIA 
7, rue des Bijoutiers 

St-Maur-ds-Fossés (Seine) 
(Téléph. 352) 

BERGERS D'ALSACE 
Chiens luxe, nains 

PENSION PRIX MODÉRÉS 
Bureau à Paris : 

'II, rue du Temple 
TÉLÉPH. : ARCHIVES 26-93 

CHIENS DE POLICE 
Bergers allemands dressés ou non 

Pension, dressage. Téléph. 436 
M. Tavel, 36, rue de Garches, Saint-Çloud (S.-et-O.). 

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 tr. la l^ne 
Poney et breack, 6, rue Latérale, Gagny (S.-et-O.) 

f\n désire racheter cheval bai brun vendu 17 mai, 
V / roirê Neufchâtel, a M. Bulflnk. Caract.: 1 m. 56, 
marqué J. S. épaule. - RASHLEIGH (Isolde), rue 
de Bruxelles, Paris-Plage. 

Joli cheval tonneau. Marctte, Montreuil (S.), tél. 225. 

AUTOMOBILES 5 fr. la ligne 

Ford peu roulé,b.éq.,roues amov.,méc.pr.neuf,7.8()0, 
vis. le mat. Lieutenant Dardant, 13, rue d'Aumale. 

T>artic. vend, cam. Vché 4 t., réelle occ, com. neuf. 
Jt Px 14.000 fr. Vis. Swinncz, 252, Fg-St-Ilonoré. 

ontlance, essai. Camions américains 3-4 ton., état 
neuf. Agenc. s'abst. — Lair, 51, rue d'Hauteville. C 

CAPITAUX 5 fr, la ligne 
/CAPITAUX directs sur hypothèques. — LadeuU, 
Kj 30, rue du Bac, 30. — De 2 heures à 5 heures. 

■Vrégoc. beurre, œufs ayt maison.voitures m»*,., 
XI des. dévelop.airair. p.achat direct produr « l'K 

ouverture crédit. Ecr. L. B„ 5, r-Alph^^;^ 

A Ifaire industrielle et comm. enlïïemT^^Tr 
XXet d'avenir, surcroît de commande^T on S? Wl! 

prêteur ou commandit" av. 500.000 fr 'n "eïw,l! 

Ecrire ■ Gachon, il, rue du ■'-Septembre. ^ 

pariumeur-chimiste et représeTtânT^lTT^r 
X ayant clientèle cherchent commandita ire ï. 
lancer marque. Références de premier orV ' 
Ecrire : L. Durand, 35, rue du Général-Foy-m 
Intéressé disposant de 50.000 francs dlM^ÂT^ 
X affaire, sans connaissance spéciale _ y II 
avec références : M. Masson, avocat, docteur « 
droit, 8, rue Beauvoisine, Rouen fSeinc-Infé ) 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 4 fr. la ligna 
Ecr. Barbe, spéc, 5, rue Trav™-St-Joseph, Toulou 

FONDS DE COMMERCE e tr, la ligna 
tjail à céder belle boutique. S'adresser conCIeree 
XJ 5,. rue Pierre-Chausson (10e arr.), 6 i 7 soir! 

"Dour acheter et vendre rapidement t. ronds d'en-
X trjpreueurs, écrire boite postale 115, Paris. 

AGENCE BOÎTTIAUX 
46, boulevard Sébasfopol (Arch. 06-08) 

Parmi bien d'au Ires . Situation de 20.000 l'aa avec 
50.000 fr. Industrie facile, 40.000 avec 100.000 francs 
Situation sûre de 30.000 fr. Prix 60.000 m\Mrip 
un seul article, 65.000 fr. nets avec 150.000 francs. 

/CINEMA 500 places, pr. Paris, long bail, peut lover" 
\J 40.000 fr. Chanair, 2 â 4 h.,r.N.-D.-de-Lorelte,' 37. 

/CINEMA 800 pl., long bail, aff. en progrès Cons 
250.000 fr. Chanair, 2 à 4 h., r. N.-D.-Lorette, 37.' 

T IBRAIR1E-PAPETERIE, taoTud St-Micliel (5e), ) 
lJ .vend. p. c. d. 15.000 fr. Interméd. s'absten. Lan 

L 'Argus de la Publicité, à Bordeaux, indique com-
merces, industries, gérances pour tout, régions. 

HYGIÈNE i fr. la ligne 

JEUNES GENS CLASSES 20-21 
réformés, personnes ralbles, rend.-v 
forts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys. de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour,pour créer 
une nation forte et saine et défendre 
la patrie.— Brochire gratis c. timbre. 

WEHR1IEIM, LE TRAYAS (Var) 

CABINETS D'AFFAIRES 4 "•■ 'a ''B™ 
T'ai plus, représent. ' importantes et offres de li-•i cences dé'fabric. exclusive appar. brevetés. Je 

cherche nég. avant bureau dlspon., associé ou com-
manditaire. — 'COMPTOIR INTERNATIONAL, 23, rue 
Ruhmkorir, Paris (téléph. Wagram 15-16). 

XTOBLET, détective, 100, rue St-Lazare. Pans, es-
i> agent de M. Goron, fait lui-même enquêtes, re-
cherches, surveillance. Référ. sér., discrétlonjtfsoi. 

/CEORGES, ex-inspecteur "de la Sûreté (diplômé). 
VT Recherches, surveillances dans les villes deau.i, 
filatures missions en France et â l'étranger. -
9, rue de Provence (Ceiitral07-512:J>ri^^ 

/Conlributions, Impôt sur revenu. wémcal!0,]\
i:

iï 
\J clarations, réclamations. 
102, avenue d'Orléans, Paris. 

G. de Bardicre, 

DIVERS 5 fr. la IIP* 

REIMS EN RUINES 
20 vues choisi 

contre S 
PHOTO-EDITIONS « OR 

francs ■" 
' - MATONGUE5 . 

_ E Picliolt portée ue «J"=- ,r.„,.v.!;»v.) i j 22,rue Waldeck-Rousseau, Bressuire ffletixj^ 

TTamlIle als., câtbTTdésirë""adopter enrant n°u^' 
X1 né contre indemnité. - S'adresser A. 0'" 
1. rue Bouclier, Mulhouse 

RELIURE 

Chacun peut 
TO'JT RELIER SOI-MEME 

avec la RELIEUSE ML«E^ 
Notice franco contre 55 cent *» 

E M ÈR EDI EU y. ANGOyLÊMB 

VILLÉGIATURES 
Les"Alpes françfj1 

r -me A T DUC eno \ NCAlb^S XJJLJU XXX-iJL JJU X XVXXXW-': vU6 i 
fait suite à LA COTE D'AZUII, et est W e la » ( 
liaison de la Méditerranée au^ Léman, ru ETR4 
des hôtels et leur LISTE OFFICIELLE u» m t. 
GERS. L'Offlce de LA COTE D U.VR. »

 plU)
li^ 

Andrau, directeur, reçoit abonnements 
pour EXCELSIOR. 

OXXVXXOX3V/«JXVVX ' 

La VretfJ 

X rXXk.XXJ.TXXU LE GRAND *"> ibas aus 11 

sur mer, prèj casino et tennlâ. ̂  , $ 
Les rvT^c 

y \ " 
thermal VERNET-LESjAiâ 

Nouvelle direction. - Etablissements 
HOTELS PORTUGAL. PARC. MEHLftw__ 

EXCELS OR* 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, _ l5.M 

Téléph. Gut.: 02-73 - O2" .88 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut. 

TARIF DES A 
France.... 3 mois,14 fr. 
Etranger. 3 mots, 23 fr. 

«OM"E

2
7fSr-^n!.^î: 

. r, mots.*» A an.'"' 

Le gérant VICTOR LAUV 

Paris. \T£HDIER, imprimeur 
, 18, rue 


